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INTRODUCTION

La Bresse de l'Ain, partie Sud de la Bresse au sens large, constitue
une region naturelle homogène couvrant plus de 100 000 ha. Elle est limitée
par le Val de Saône à l'Ouest, la Dombes au Sud, les premiers reliefs du
Jura a 1 Est. Elle apparaît comme un pays humide et verdoyant, mamelonné, où
excès d" S SS renCOntre des difficultés importantes par suite des

- sur les croupes occupées par les limons bressans ("terres blanches"),
- sur les pentes où apparaissent de nombreuses mouillères,
- dans les vallons à fond généralement assez plat.

Les pratiques agricoles anciennes ont fortement modelé (chaintres)
les terres blanches des croupes pour permettre la culture des céréales et
*ar ZTlteJ artlfi^lel^s' Pend^t que les fonds de vallons étaient occupés
par des prairies naturelles de mauvaise qualité.

L'évolution récente de l'agriculture locale, dans ses structures et
et"? Sun brCtífS dS ,?roduCtion' tend â déduire les superficies improductives
et a faciliter la penetration dans les parcelles par le recours au drainage.
Les premieres realisations de drainage dans la région remontent à l'automne
1975 principalement dans le canton de St Trivier de Courtes, dans le Nord
du Département de l'Ain. Elles ont donné des résultats jugés très satisfai¬
sants par les agriculteurs concernés. Des demandes de drainage sur des
superficies importantes ont été exprimées par des agriculteurs désireux
d améliorer leurs conditions de travail et de diversifier leurs cultures
IZ+ ^-t0t^1Ííé/e leUrS exPloitati°ns. Mais la réussite du drainage et son
coût dépendent de la bonne adaptation des techniques aux conditions du milieu
et aux objectifs poursuivis. Il est nécessaire de préciser pour la région
naturelle les modalités techniques les plus appropriées. Des études portant
sur des secteurs représentatifs ou secteurs de référence doivent permettre
d atteindre ce but. Elles comportent :

- des études de sols et leur caractérisation hydrodynamique,

- des expérimentations destinées à préciser divers modes de drainage,
- des enquêtes sur des réalisations existantes dans la région ou dans

des conditions analogues.
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Pour la Bresse de l'Ain, le secteur de référence a été choisi sur
les communes de BEREZIAT, DOMMARTIN et MARSONNAS, où a été enregistrée une
forte demande de drainage.

L'étude des sols préalable au drainage du secteur de référence de
Bresse (Département de l'Ain) fait partie du programme 1980-1981 d'études
pédologiques préalables au drainage réalisées dans le cadre de l'Opération
Drainage ^ONIC-FAR, programme qui comprend 6 autres études comparables. Elle
a fait 1 objet d'une convention passée le 24 novembre 1980 entre l'ONIC et
B.R. L.

,.__ Le but de cette étude átait de caractériser et de délimiter les
différents types de sols plus ou moins hydromorphes de cette région, de
préciser pour chacun d'eux leurs caractéristiques principales concernant
le drainage et leur besoin de drainage, d'indiquer leurs possibilités d'uti¬
lisation agricole. Il s'agit également de les caractériser du point de vue
hydrodynamique et de proposer les modalités de leur drainage. De plus, des
besoins d'expérimentations peuvent être définis.

^-^PrèS UnS première tournée sur le terrain avec des réprésentants
des différents organismes intéressés et des agriculteurs les 30 et 31
octobre 1980, les travaux de cartographie pédologique ont commencé le 17
novembre 1980. Il a fallu attendre le début du mois d'avril 1981 pour
rencontrer une période favorable aux mesures de conductivité hydraulique.

L'étude a porté sur 1 250 ha, dont :

- 859, au Sud,ont fait l'objet d'une étude dite "normale", avec observations
â la tariere, creusement de tranchées et analyses de sols ;

- 391, au Nord,ont fait l'objet d'une étude dite "allégée", où ne devaient
être faites que la prospection de surface et des observations à la tarière
En fait, une nouvelle unité de sols ayant été trouvée dans cette zone, une
tranchée supplémentaire (Profil n° 41) a été creusée et échantillonnée.

Au cours de cette étude, plusieurs réunions d'information et de
concertation ont eu lieu sur place, avec les différents organismes intéressés
et les agriculteurs.

Cette étude a été réalisée en liaison et sous le contrôle technique
de 1 INRA (Centre de Montpellier) . Les mesures hydrodynamiques par la méthode
du puits-piezomètre ont été réalisées par le CEMAGREF (Centre d 'Antony) Les
mesures de conductivité hydraulique par la méthode de la tarière ont été
exécutées par B.R.L.
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fSSs pS L labS°dU °^f ^ PartÍe draina^- ^s analyses ont été
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1 - LES CONDITIONS DU MIT.TFIf

1 " 1 SITUATION mnr,B-PÏÏTnnR

la BresseedeCí^ineS/e BfráZÍat' Dtin et Marsonnas sont situées dans
métrL de Ton,l-ll-zrTj* "*" *> *ontrevel, à une vingtaine de kilo-mètres de Bourg-en-Bresse.

fici. « LS S6f6Ur dS référence occupe une partie importante de la super¬
ficie de ces trois communes. Il est centré «*,,» ioc \ \ t super
de drainaoe sont- i oa «i, centre sur les zones ou les demandes
déteSne9;o"nrepres^t:rP"sS\aiLe%et ^^ ^ 3°° â 4°° ha" IX * été
typiques de la regíon -dations géographiques et pédologiques

1.2. relief

Nord/Nord^ouest "L^ f" ^T*1*' très légèrement inclinée vers le
ora/jMora Ouest. Elle est formée de croupes arrondies, larqes de 300 à SOO m

P?£5_SS =__=

bas les "baragnons" cu fessés d-écoulement d.s eaTen .Lite ___ Se"«
Ï fS'T"": "î transportant ou en poussant de 1_ .erre »..¿lie
S »oLîe "est prati: *" flèClW' ^ "telnt « "* ^«se * »
du fait de ,a diS»î«r ï ? "? entretenu « s°° eff_c_____ semble limitée
que seules les _S.Í.T ï "T a"«<=«^. Il est Intéressant de noter
SLÍ, r _es.P».taes h»u«= aes reliefs naturels ont fait l'obiet de
£"s'?z: ^i^rír^ir16"6"' des eaux jus^ «^ *°^°°-

as, i.unus situes le long des ruisseaux à écoulement permanent- c

ïom:rlnís- n en va tout »ti* *"«" "s dip^s-
«t__£"Ä.£_ .reusls mS«^*- ""»^ « - *>



1.3. APERCU GEOLOGIQUE

La Bresse (feuilles géologiques Mâcon 1/80 000e et 1/50 000e) est
un bassin tertiaire subsident entre les monts du Maçonnais à l'Ouest et le
Jura â l'Est. Deux rides Nord-Est/Sud-Ouest, non affleurantes, divisent
l'ensemble en trois zones, du Nord au Sud : Bresse Châlonnaise, Bresse Lou-
hannaise et Bresse de Bourg. Le remplissage, commencé à 1 'Eocène, se termine
au Pliocène par une série lacustre argileuse à la base et sableuse au sommet.
Cette dernière est visible en bordure orientale du Val-de-Saône et dans la
partie Nord de la Bresse. Ces sédiments terminaux ont été remaniés au cours
de^ l'établissement du réseau fluviatile qui débouche sur la Saône et le
Rhône. Une surface d'aplanissement très nette se créé vers 210-215 m, vrai¬
semblablement au Quaternaire moyen. Elle est décarbonatée avant d'être
recouverte par des limons et peut-être des loess d'âge récent. Leur épaisseur
peut atteindre 3 à 4 m sur les parties planes assez étendues. Le creusement
du réseau hydrographique actuel est postérieur à la mise en place généralisée
de cette couverture limoneuse. Des remaniements très récents ont épandu sur
les versants des colluvions limoneuses issues de l'altération des limons
des parties hautes. Les alluvions des ruisseaux actuels sont formées des
mêmes matériaux, après un certain tri dû au mode de transport.

Ces conditions de relief et de géologie sont les éléments majeurs
de distribution des matériaux et des sols en Bresse :

- limons des plateaux sur les croupes et les parties hautes des versants,

- affleurement des argiles et marnes pliocenes dang les parties moyennes
des versants,

- colluvions limoneuses en bas de versants,

- alluvions dans les fonds de vallons.

Dans tous les cas, les argiles et marnes du Pliocène imperméable
ne sont jamais très profondes (0 à 3-4 m) et limitent la pénétration des
eaux en profondeur.

1-4. DONNEES CLIMATIQUES

La région connaît un climat tempéré humide. Le total moyen des
précipitations sur 30 ans est de 840 mm à St Julien-sur-Reyssouze, très
voisin de celui de Mâcon (820 mm) , sensiblement inférieur à celui de Bourg-
en-Bresse (994 mm), très inférieur à celui d'Ambérieu-en-Bugey où l'effet
relief dû au Jura s'accentue.

Les écarts annuels sont importants : de 515 mm en 1921 à 1 328 mm
en 1965 pour Bourg-en-Bresse. La pluviométrie mensuelle est assez constante.
Les mois les plus pluvieux sont juin, août et novembre.



Précipitations (mm)
moyenne 1931-1960

Nombre de jours de

pluie moy. 1931-1960

Précipitations (mm)
en 1980

moyenne 1931-1960

Précipitations (mm)
moyenne 1946-1975

Nombre de jours de
pluie moy. 1946-1975

Température moyenne
mensuelle 1946-1975

Précipitations (mm)
en 1980

Nombre de jours de
... pluie en 1980

gol en 1980

Température moyenne
mensuelle en 1980

Précipitations (mm)

moyenne 1951-1980

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Octob Nov. Dec. Total Moyen1

MACON

67 48 54 56 68 88 65 82 86 67 80 59 820

16 13 12 12 14 13 10 12 12 13 14 16 157

St JULIEN-sur-REYSSOUZE

74,1
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52
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62
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113,0

79

47,1

89

64,9

68
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BOURG-en-BRESSE (Altitude 240 m)
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PRECIPITATIONS ET TEMPERATURES A BOURG-EN-BRESSE

(MOYENNES 1946-19 75 et 1980)
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Les écarts mensuels sont importants :

- on a noté des minima voisins de 10 mm par mois en octobre 1921 et 1969,
- on a noté des maxima supérieurs à 200 mm par mois en octobre 1960,

novembre 1963 et septembre 1965.

Des précipitations mensuelles supérieures à 150 mm sont notées
plusieurs fois en été et en automne. Les précipitations importantes du mois
a août sont le fait d'orages traduisant une continental! té certaine du climat
local. L'intensité de la pluie de trois jours de fréquence annuelle est de
10,7 mm/j pour la région de Bourg-en-Bresse (dépouillement des relevés
pluviometriques sur plus de 10 ans communiqué par CEMAGREF, Division
Hydraulique Souterraine-Drainage) .

Les températures connaissent une amplitude assez importante entre
1 hiver et l'été, manifestation de la continentalité du climat bressan.
Les hivers sont froids et présentent jusqu'à 60 jours de gel, de novembre
.noZri1" .LeS etéS S°nt aSsez chauds avec des températures maxima dépassant
30°C en juillet et août.

1.5. LES CULTURES

L'agriculture bressane est productrice d'herbes et de céréales
destinées à la satisfaction des besoins de l'élevage local de bovins, qui
est pratiquement assuré en dehors des compléments de tourteaux. Les
élevages hors sol (porcs, volailles) ne sont pas comptés dans ce bilan.
Les herbes des prairies permanentes des bas fonds et des prairies tempo¬
raires des zones hautes (ray-grass d'Italie de 6 ou 18 mois, ou bien mélanges
de dactyle, fétugue, trèfle de 3 à 4 ans) sont fauchées et de plus en plus
enlevées en vert pour être ensilées. Le mais constitue la principale culture
de céréales. Le colza fait l'objet de tentatives récentes d'introduction.

Là réussite de ces cultures, aussi bien celle du mais au moment du
semis et au moment de la récolte, que celle des prairies permanentes ou
temporaires, nécessite une pénétration aisée dans les parcelles. Cette
operation est particulièrement aléatoire compte tenu des conditions de sols
et de pluviométrie de la région. Le recours à un drainage bien fait est tout
a fait justifié pour améliorer les conditions de travail des exploitants
agricoles désireux d'intensifier leur production, et réduire la superficie
des zones improductives (bordure des fossés d'écoulement des chaintres,
mouillères des versants et bas fonds plats) .
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II - LES SOLS

2.1. LA CARTE DES SOLS ET DE DRAINAGE

2.1.1. MODE D ' ETABLISSEMENT

1/10 000eL dfplÎ St^^ragr^:^. ^^ tipo
rPpï_Strd: i^éà 1/25 oooe' ia pius « ï^-s

1-1-2 m de profondeur et 10 autres à une profondeur comprise entre 1% et

et délimitée^/* "^ P*°SPection' 14 de sol ont été définies
ensuit ¿S ' -PrinCiPaleS caractéristiques de ces unités de sol ont
ZZ * T preC1SeeS par le creusement et la description de 41 tranchées
de profondeur comprise entre 1,5 et 2,5 m. Les 24 tranchées les plus
rSoÏÏ? tlVeS °nt falt 1,0bjet de Pavements pour anal^se^de ïabo-

frm / 1*°*^^ de 12 de ces tranchées, des mesures de perméabilité
(ou conductivité hydraulique) ont été faites par la méthode puits -
HTT,T'e °U/e\?ar ^ méth°de dU tr°U de fc-iere (rem¿ntéePde la nappe)
Ces différentes determinations permettent de préciser les propriétés "
ï5mS:%detS-r1S' l6S r±SqUeS de col-tage,Ples réservL^sol L
di ÏÏa_Laere_ ir"'3' ^ anen*Mts -cessaires, la tenue des tranchées
de drainage et la reserve en eau du sol. Les résultats des mesures hvdro-
dSînZe:t d ^ailVSer°nt Util±SéS danS la ^Germination du"ïe df
aramage et de l1 ecartement des drains.

2.1.2. PRESENTATION DE LA CARTE

Le document cartographique compte :

" dî ToT Pr°Prement dite' où sont ^causées les différentes unités

- le tableau-légende synthétique qui précise pour chaque unité de sol
nZ^eT^Z^ ******- -^ipales et ^ données6 "nÏÏ-
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A " i^________ÇHa£téris^^^

des unitfsle^oÍs^oS: £ sS^^^ ** "*^ ** *^
- situation géomorphologique (exemple _ plateau) ,

" d°LÍ9Stedae^rérÍaUX danS l6SqUelS - **"" 1« -is (ex. : limon,

- presence éventuelle de signes d'excès d'eau (ex. , engorgement dès 20 cm)
- texture du sol (ex. : li__0n argileux) , '
- nature des signes éventuels des excès d'eau (*v «. _

breuses) , excès a eau (ex. : taches rouille nom-

- appellation synthétique du sol r)'* ^
-1. (s- . sols lessives h^o^nes, Cl""fl~tl« '«^»"e *«

B - ."gande "Données concernant le dr.ijw^

tions scnT^e^f_o"..- fles^.".._vS-e~*' >~ '
- nature et origine des excès d'eau _

forme des excès d'eau,

. nature et profondeur de l'horizon nu ri -
le plus proche de la surface imperméable

- besoin en drainage estimé d'après 1> im-mai+& .,
qui ^_ le sol <c_ractëres 'î- _,£££_..." "*°" d'e,I°èS "'-"

- risques de colmatage,

- aptitude au taupage,

- aptitude au sous-solage,

- mode de drainage.

c - Représentation cartographique

sont Z^TéT^lT^T, c^ r?rértM l6S Uni«= * "*
mies pour la Classification Française des sols.
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L'hydromorphie (ou signes d'engorgement par l'eau) est indiquée sous
forme de surcharges bleues ou, dans les cas les plus marqués (sols hydro¬
morphes ou à signes d'excès d'eau dès l'horizon de surface) par une teinte
de fond bleue. On a distingué 5 degrés d'hydromorphie, outre les sols sans
signes d'hydromorphie qui n'occupent que des surfaces non délimitables :

. signes d'engorgement en profondeur seulement (apparaissant entre
50-70 cm efe 120 cm) : drainage utile

. signes d'engorgement peu nets mais engorgement possible dès 20 cm
de profondeur : besoins en drainage à préciser par expérimentation
et suivis de parcelles témoins

. signes d'engorgement dès 20 cm de profondeur : drainage nécessaire

. signes d'engorgement apparaissant vers 30-40 cm de profondeur :
drainage nécessaire

. signes d'engorgement dès l'horizon de surface : drainage
nécessaire.

Indication ponctuelle de la présence des mouillères qui ont été repérées
lors de la prospection, l'échelle au 1/10 000e ne permettant pas une
identification de toutes les mouillères. Ce travail devra être fait à
plus grande échelle, lors des retours à la parcelle pour l'établissement
du projet de drainage.

La carte porte les informations complémentaires suivantes :

- localisation des sondages à la tarière de plus de 1,20 m de profondeur,
avec indication de la présence des marnes les cas échéant,

- localisation des profils décrits, analysés,

- identification des unités cartographiques par leur numéro,
- limite du secteur de référence.

D " Coupe schématique montrant la distribution des unités de sols
dans le paysage (page suivante) '

Il s'agit d'une coupe transversale orientée approximativement Est-
Ouest, perpendiculaire au réseau hydrographique. Elle montre la faible
importance des couvertures limoneuses des croupes sommi taies, des hauts et
des bas de versants et des fonds topographiques, ne laissant apparaître
les marnes et argiles du Pliocène que dans la partie moyenne des versants.
On remarquera de plus que les ruisseaux les plus importants sont plus pro¬
fondément encaissés dans le relief que les dépressions, dont l'exutoire n'est
pas toujours totalement assuré dans de bonnes conditions.



COUPE TRANSVERSALE SYNTHETIQUE * TOPOSÊOUENCES^ TYPES
approximativement Est. Ouest

»o-

Sols:L.2a numéros des unités et sous unités cartographiques (voir ïéjen'de)'^-''
Formations géologiques :

L : limons des plateaux

M: marnes argileuses pliocenes à lentilles sableuses
C: colluvions

AC : alluvia - collu vion s

A : alluvions argileuses

B. R.L. Solem

0 100 SOOm

SI. 214 12. 1981
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2.1.3. DOMAINE D ' UTILISATION DE LA CARTE

Cette carte a pour but d'identifier les unités de sols homogènes
présentant des caractéristiques identiques ou très voisines et relevant
de mêmes modes de drainage.

Tous les critères de l'hétérogénéité réelle des sols de la zone
n'ont pas été pris en compte. C'est ainsi que des détails altimétriques
assez importants, en particulier ceux qui résultent du modelé en chaintres
sur les parties hautes du relief, n'ont pas pu être pris en considération
directement, compte tenu de la qualité du fond de carte topographique au
1/10 000e obtenu par agrandissement du 1/20 000e IGN.

L'étude s'est attachée à identifier, délimiter et caractériser
des unités suffisamment pures (80-90 %) pour guider le projeteur sans le
dispenser de relever les points singuliers pour lesquels il devra apporter
une solution précise. Pour chaque unité, le projeteur connaîtra la nature
des actions de drainage à entreprendre et disposera d'indications suffisantes
sur les. espacements de drains enterrés. Il lui restera toutefois à localiser
certains points de détail (mouillères) et aussi à adapter l'implantation des
drains au microrelief qui devra être connu à ce moment-là avec une précision
suffisante .

2.2. LES UNITES DE SOLS : CARACTERISTIQUES PRINCIPALES ET DISTRIBUTION

PANS LE PAYSAGE

Trois ensembles principaux ont été distingués en fonction du
ioionalmodelé régional

- les sols des plateaux,
- les sols des versants,
- les sols des zones basses.

Chacun d'entre eux est subdivisé ensuite, en fonction de la
nature des matériaux (limons des plateaux épais et limons peu épais sur
^?«1^fnOU marnes P°unr le Premier ensemble, sols sur marnes argileuses et
sols colluviaux pour le second), ou en fonction au degré d'engorgement
(troisième ensemble) .

2.2.1. LES SOLS SUR LIMONS DSS PLATEAUX : "TERRES BLANCHES"

Ces sols prennent en effet une teinte claire à la dessication.
Ils sont caractérisés par une grande sensibilité à la battance et une
limitation due aux excès d'eau. Le modelé en chaintres ne résout ce pro¬
blème que de manière imparfaite. Le recours au drainage peut apporter une
^Srtante°n SGnSlble * C6S S°ls' OÙ la demande des agriculteurs est très

Deux séries peuvent être distinguées selon l'épaisseur de la
couverture limoneuse :

série 1 : les argiles ou marnes sont profondes : > 0,80 m

serie 2 : les argiles ou marnes sont peu profondes : < 0,80 m.
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Série 1 |

a) Situation générale

_* * > LeS SOlS dS Cette Série occupent des surfaces importantes près de
Béréziat, aux lieux-dits "Terres Blanches" et "Les Teppes", ainsi qu'au
Bois Bernard". On les retrouve plus au Sud vers le domaines de Bévy et

de Laissard, et à l'Est du village de Dommartin.

Ces dépôts couvrent une superficie d'environ 340 ha à la partie
sommitale des plateaux, entre les altitudes 195 et 215 m, avec une pente
généralement faible (1 à 2 %, jusqu'à 6 % en bordure).

Des variations topographiques permettent d'identifier des sous-
series :

- sous-série la : bordant la série 1 entre 200 et 210 m d'altitude, pente
de 5 % c

- sous-série lb : bordant la sous-série la dans des zones plus basses
(195 a 200 m) et de pente plus forte (10 %) .

b) Propriété des sols

Série 1 : so1 limono-argilo-sableux à taches rouille et noires dès
20 cm, sur horizon bariolé, argilo-limoneux apparaissant vers 50-60 cm
de profondeur.

. Sous-série la: à horizon bariolé limono-argilo-sableux avec sable
argileux apparaissant vers 90-100 cm de profondeur.

. Sous-série lb : avec argile vertique apparaissant vers 120 cm de
profondeur.

c) Caractéristiques de surface

- texture limoneuse à limono-argileuse,

- tendance à la battance,

- présence de concrétions ferrugineuses dans les parcelles labourées
assez profondément,

- drainage naturel insuffisant,

- présence de chaintres et dérayures dont l'amplitude peut atteindre
ou dépasser 1 m. Les dérayures et leurs environs immédiats sont
souvent difficiles à travailler.
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d) Développement du profil - Caractéristiques pédologiques

L'évolution de ces sols est caractérisée par deux phénomènes
principaux : le lessivage des horizons supérieurs et l'hydromorphie, liée
a la faible perméabilité des horizons d'accumulation.

Les caractères principaux sont :

- Un horizon de surface, Ap ou Al (0-30 cm), brun foncé, limono-argilo-
sableux, tres humifere et très exploité par le système racinaire sous
prairie, avec une porosité importante, liée à l'activité biologique ou
au travail du sol. M

- Un horizon EG (30-60 cm) , beige clair avec taches et concrétions noires
plus ou moins friables. La structure est polyédrique fragile et la poro¬
sité par galeries de vers et racines est assez forte. Cet horizon,
temporairement gorgé d'eau, est le siège de phénomènes de réduction, de
migrations et de précipitation des oxydes métalliques.

- Un horizon Btg (60-120 cm), de texture argilo-limoneuse (35 % d'argile)
Il est fortement bariolé de gris, gris-bleu, ocre, rouille. La structure
est de type polyédrique, parfois à tendance lamellaire en profondeur. La
porosité, très faible, est essentiellement structurale en sol sec avec
tres peu de galeries de vers ou de pores tubulaires. Les racines, peu
nombreuses, sont localisées essentiellement dans les fissures. Des
revêtements noirs d'oxydes métalliques, irréguliers, sont observés dans
la partie supérieure de l'horizon.

e) Caractéristiques analytiques

Ces sols sont caractérisés par une discontinuité texturale située
en moyenne vers 50-60 cm de profondeur dans les zones perturbées. En effet,
la texture de surface, avec 60 à 70 % de limons et 10 à 20 % d'argile est
a dominance limoneuse, alors qu'en profondeur, avec 30 à 35 % d'arqile la
texture est argilo-limoneuse. '

En fait l'épaisseur des horizons peut varier largement. Dans les
creux du modelé, le niveau argileux apparaît dès 20-30 cm, sous une faible
couverture de limon ou de limon argileux. Au contraire, au sommet des
chaintres, la couche limoneuse peut atteindre 70 à 80 cm d'épaisseur, avec
des horizons moins différenciés du fait du remaniement. Le niveau blanchi
(horizon EG) irrégulièrement représenté, peut apparaître vers 60-70 cm.

f) Caractéristiques physico-chimiques

En surface, la teneur en matière organique est supérieure à 2 %
sous culture, et voisine de 1 % en profondeur. Elle est un peu supérieure
sous prairie.
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être de l'ordrele^ O33" f"ten,ent d,Une Parcelle à l'autre. Il peut
SenS"-l "*Í^.U5^f^__5^^1__S.
^r/.^4_^_:du chauUge et - -
de 10 m0/î'anCaPaCité d'échan<3e> Peu importante en surface, où elle est voisine
nLlrL0°pL^ïLSxéleVée 6n Pr0f°ndeUr (25 à 28 -/10° *> da- ^

les profit ^au/'alimentati°n phosphaté est assez satisfaisant pour
milabïe °halyaeB' aVec un tau* supérieur à 100 ppm sous forme aïsi-

surface eTtr-T"?*^ ^^ d'alimentation potassique est moyen en
surtace et tres faible en profondeur.

est fa^iT tSnT Sn magnésie échangeable, voisin de 1 me/100 g en surface
est faible mais le rapport Mg/K est toujours supérieur à 2. '

g) Forme et origine de l'hydromorphie

Les niveaux argileux servent de plancher à une nappe perchée
qui engorge temporairement les horizons de surface,dans les^eîs _ne
macroporosité importante est aménagée par l'activitHioloa^ »T*
^lerc^teTïï'lÏÏer1; ^T^ ^«^S^lZ^
d'arrivée d'eau LtTrlZre limité* ' "" ^ ** ^ top°^aPhie Pla-,

conditionsndeb3rVe tOUfefOÍS ^ degrfa d ' en3°rgement variant selon les
conditions de la micro- topographie. Les sommets des chaintres contrastent-
imïe;r\reC leS dérayUres <****&* dès la surface et prati^ent
impenetrables aux engins, durant une grande partie de l'année et tout
particulièrement pour les travaux de printemps. a n ^ et tout

localisées^He^ *>" *** "»"- et sont

de ^ S°US_série la est caractérisée par la présence d'un niveau
relajón __vec l" Tí 9°"10° ^ ** Profonde-' vra isembleblement"n
íoíí ! substratum d* marne pliocène. Compte tenu de la pente
profondeur3 "Sf^ **? ** "^ ^ ^"it/la Politlón Z
ÏÏ^iT?Z£^Z*^ b6SOin de d -»i- ^Portant

La sous-série lb, observée seulement en limite de la série 1 «,
les hauts de pentes à l'Ouest de St Aubin, sur la commune de Béréziaí' e"
caractérisée par la présence d'un niveau d'argile vertique vers 12. cm de
SÄS paTSsernaCceineT " «-~* W- * -In! ï
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f Série 2 \

Sols limono-argileux à taches rouille sur argile blanc à 30-70 cm
de profondeur (sols lessivés hydromorphes tronqués). "

a) Situation générale

Ces sols se trouvent toujours sur les plateaux, mais bordent
généralement les séries 1 et la. Ils couvrent environ 90 ha, dans des
situations de haut de versants, où l'érosion est active.

b) Propriété des sols

Ils se différencient des sols de la série 1 par une troncature
plus ou moins importante des horizons supérieurs et par la présence en
profondeur d'un matériau imperméable (argile blanc à 30-70 cm de profondeur)

_. , _ Dans la sous-série 2a, on rencontre argile et marnes du substratum
a la même profondeur.

L horizon de surface (0-30 cm) présente une texture limono-argilo-
sableuse et une porosité convenable, avec rides et cavités importantes dues
au travail du sol ou à l'activité faunique et racinaire.

Par contre, les horizons sous-jacents, fortement bariolés, sont
tres argileux (taux d'argile compris entre 45 et 60 %) et leur porosité est
pratiquement nulle lorsqu'ils sont engorgés.

Les pH, voisins de la neutralité en surface, peuvent être franche¬
ment acides en profondeur (voisins de 6) .

La marne rencontrée vers 100 cm de profondeur, après une transi¬
tion régulière sur 10 cm environ, contient 35 % de clacaire total et 22 %
de calcaire actif.

Les niveaux argileux ont une structure polyédrique sub-anguleuse,
souvent accompagnée de faces de glissement leur imprimant des caractères
vertiques.

Par suite de la disposition des horizons, ces sols ont un compor¬
tement hydrique très voisin de ceux de la série 1 . Leur situation topogra¬
phique, en bordure de plateau, en fait des lieux de circulation d'eau à
faible profondeur avec un important besoin de drainage.
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2.2.2. LES SOLS DES VERSANTS

Série 3 "|

Sols argilo-limoneux à limono-argileux sur marnes argileuses á
passées limoneuses ou sableuses apparaissant vers 30 cm de profondenr-
(sols bruns calcaires) . 	

a) Situation générale

Ces sols sont situés dans la partie haute des versants où la
pente est la plus forte (10 à 15 %) et couvrent près de 18 % de la zone
étudiée, soit environ 225 ha. Ces affleurements de marne forment des bandes
n!níapnnUr ^iaile (5° â 30° m) à Une altltude à Peu près constante avoisi-
nant 200 m NGF. Ce sont des sols lourds, assez difficiles à travailler,
nécessitant en particulier des forces de traction importantes.

b) Propriété des sols

L'horizon de surface est de texture argilo-limoneuse, de teinte
brun jaunâtre caractéristique. Il présente une structure grumeleuse à poly¬
édrique assez stable, et une porosité acceptable par gros vides et pores
tubulaires.

A 25-30 cm de profondeur, on trouve la marne plus ou moins
altérée avec des taux élevés d'argile (40 à 55 %) . On rencontre cependant
quelquefois des niveaux très limoneux, pouvant renfermer jusqu'à 85 % de
limons.

A la couleur de teinte jaunâtre dominante, s'associent des teintes
grises et gris-bleuté, et parfois même des passées rouilleuses. Ce bariolage,
qui s intensifie avec la profondeur, paraît être lié à la couleur initiale
nel mere* Néanmolns' i]- Peut aussi traduire un engorgement fonction-

f En profondeur, notamment sur les agrégats et dans les fissures,
s observent des précipitations de carbonate de calcium pulvérulent.

La structure est polyédrique grossière, souvent très anguleuse,
associée à une macro-structure prismatique, avec par places des vestiges
de structure litée.

La porosité, visible, est faible à nulle à partir de 25-30 *.__,,
limitée à quelques galeries isolées de racines ou d'insectes fouisseurs.

cm.
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c) Caractéristiques chimiques

Les taux de matière organique atteignent 3 % dans les premiers
horizons Le rapport C/N, inférieur à 10, indique une rapide minéralisation
de la matière organique.

La teneur en phosphate assimilable est assez élevée (80 ppm) en
surface, tandis que les teneurs en potasse échangeable sont faibles en
surface (de l'ordre de 2,5 % de la capacité d'échange) à très faibles
en profondeur (de l'ordre de 1,2 % de la capacité d'échange).

Bien que les teneurs en magnésium soient faibles, on ne relève
pas de deséquilibre magnésium-potassium.

d) Caractéristiques analytiques

am* r-/nKSUrf«e' 1S taUX dS calcaire total «st généralement inférieur
a 10 % (faible effervescence, à HCl, parfois non généralisée). Par contre,
en profondeur, le taux de calcaire total dépasse 30 %, avec 20 à 25 % de
calcaire actif, et présence fréquente de concrétions calcaires et d'amas
pulvérulents.

e) Forme et origine de l'hydromorphie

La faible porosité des niveaux profonds ralentit fortement et
s oppose même à l'infiltration des eaux, occasionnant un ruissellement
hypodermique responsable de la formation de mouillères dans cette série
et aussi dans les séries situées plus bas topographiquement. L'alimen- '
tation en eau de ces mouillères est pour partie sous la dépendance des
eaux infiltrées dans les séries 1 et 2 situées en amont.

Ces mouillères constituent des obstacles d'importance très
diverse à l'agriculture selon leur extension et la durée de leur écoule¬
ment. Certaines occupent seulement quelques mètres carrés, alors que
d autres s'étendent sur plus d'un are. Elles sont marquées par une teinte
du sol caractéristique en surface, gris foncé à noir, avec développement
de çarex, de .ones ou de mousses. Elles se distinguent surtout par la
durée de leur écoulement :

- Mouillères intermittentes : elles sont humides pendant quelques
semaines après les grands épisodes pluvieux annuels. Elles sont
vraisemblablement les points d'émergence de circulations hypoder¬
miques voisines.

- Mouillères permanentes : elles fonctionnent avec des débits variables
mais pendant toute l'année. Elles sont très certainement les points '
d emergence de circulations plus profondes que les précédentes,
empruntant des passages sableux dans la partie supérieure du sub¬
stratum pliocène.
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Quelques aménagements ponctuels ont été faits pour canaliser vers
le bas des pentes l'écoulement des mouillères permanentes les plus impor¬
tantes.

Les manifestations d'hydromorphie entre les mouillères, et même à
proximité immédiate, sont peu importantes et peu significatives : taches
noires, peu étendues. Du fait de la pente, le matériau n'est jamais anor¬
malement gorgé d'eau et reste assez correctement portant pour les engins
agricoles, à l'inverse des zones concernées par les mouillères, qui sont
la plupart du temps impraticables.

Le besoin de drainage de cette série de sol doit être précisé
pour chaque exploitation agricole selon l'importance de la gêne attachée
à l'extension des mouillères et à la nature des cultures.

SOLS COLLUVIAUX DE BAS DE VERSANTS - SITUATION GENERALE

Ces sols ont en commun d'être formés de colluvions de bas de
versants. De topographie plane ou faiblement inclinée, ils sont plus ou
moins largement représentés selon l'importance des vallons perpendiculaires
aux axes de drainage principaux. Ils comportent toujours des mouillères qui
ont quelquefois fait l'objet d'aménagements locaux.

La profondeur de l'engorgement par la nappe, ainsi que la présence
ou l'absence de calcaire dans le profil, permettent de distinguer plusieurs
séries :

i Série 4 : sol à engorgement profond, non calcaire

Série 5 : sol à engorgement profond, calcaire

Série 6 : sol à engorgement peu profond, non calcaire.

Série 4 f

Sols de colluvions trës épaisses, limono-argileux à argilo-
limoneux, faiblement bariolés ou tachetés, vers 50-70 cm de profondeur.
non calcaires (sols bruns colluviaux) . ~~~

Ces sols en pente douce (1 à 4 %) couvrent près de 130 ha à
une altitude comprise entre 185 et 205 m. Ils font transition entre ceux
de la série 3 et ceux des séries 6, 7 et 9, typiquement alluviaux, situés
en position plus basse. Ils portent une agriculture intensive.
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a) Description du profil

Ces sols occupent de larges surfaces en bas de versant, lorsque
la pente devient faible, ainsi que dans les dépressions et fonds de
vai i nn.Q Go_~«_-_nHa _ v*-invallons secondaires.

h,roc . ^lyPés sur des colluvions épaisses, ces sols ont des tex¬
tures tres heterogenes d'un profil à l'autre, ainsi qu'à 1 'intérieur d'un
a^ilSuf .T0Ut!ffs' ce -nt des matériaux à dominance limoneuse et
argileuse qui sont les plus représentés. Pour ces sols d'apport récent
le profil pédologique apparaît peu différencié. recent,

l'ens^1La/0r0SÍt? apparente de ces s°is est toujours convenable sur
1 ensemble du profil, et le pH légèrement acide ou supérieur à la neutra¬
lité. Des traces de calcaire peuvent se rencontrer en profondeur

b) Hydromorphie

, E11S manifeste sous forme de taches noires et rouille appa-
on"t éÏÏ T" ^ dS Profondeur- De Pi-, d'assez nombreuses mouiSêres
ont ete observées dans cette série. Il s'agit rarement de mouillères per^
manentes ; elles sont vraisemblablement les points d'émergence d'eaux
ayant circulé dans des passées sableuses du substratum maïneux pliocène.

c) Caractéristiques chimiques

Le taux de matière organique, de l'ordre de 4 % en surface, est
assez eleve, et la minéralisation satisfaisante, avec un rapport C/N de

a ., ^GS fés^rves Phosphatées sont assez élevées, 80 ppm de P205
assimilable, tandis que la teneur en potassium échangeable est faible
en surface et très faible en profondeur, comme dans toute la région,
il en est de même pour la magnésie échangeable, dont les teneurs sont
toujours faibles (1 à 1,2 meq/100 g).

Le rapport Mg/K est toujours supérieur à 2.

Du point de vue comportement hydrique, ces sols sont caractérisés
par un engorgement profond, au-dessous de 70 cm, sans incidence pratique
sur le déroulement des façons culturales ni sur le développement des gantes
Cet engorgement resuite de la présence d'une nappe temporaire, peut-êïre
discontinue, supportée par le substratum marneux imperméable et alimentée
par les circulations amont. Il est vraisemblable que ces circulations
Sî ' 1Ttent *USSVeS mouillères de ba* de versants, seront réduites
lorsque les parties hautes seront drainées correctement, et leurs eaux
évacuées directement vers des exutoires fonctionnant normalement!
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Les demandes et les besoins de drainage sont peu importants et
risquent de diminuer dans le futur, du fait de la réduction prévisible
des arrivées d'eau. Des demandes de drainage devront toutefois être
satisfaites dans l'immédiat, en particulier dans les zones où les mouil¬
lères sont assez nombreuses.

Sous-série 4a s

Elle se distingue de la série 4 par la présence de la marne
argileuse vers 1 m de profondeur, sans incidence particulière sur les
caractéristiques du sol au-dessus, ni sur son comportement hydrique

Série 5 |

Sols limono-argileux à argilo-limoneux, faiblement bariolés
ou tachetés vers 50-70 cm de profondeur, calcaires (sols brima cal¬
caires colluviaux) . u	

Il s'agit d'une unité de sol de superficie limitée (8 ha), à
1 Ouest de Béréziat et située en même position topographique que la
serie 4.

Les sols sont calcaires et sont constitués de matériaux issus
essentiellement des marnes calcaires.

-La texture est à dominance argilo-limoneuse en surface et
plutôt limoneuse en profondeur à partir de 60 cm.

Les teneurs en calcaire sont très variables dans le profil
8-10 % en surface, près de 20 % entre 30 et 70 cm, faibles en-dessous
(moins de 5 %) .

L'hydromorphie se manifeste sous forme de taches noires et
ocre vers 50-70 cm de profondeur.

Les sols de cette série présentent les mêmes caractères de
porosité apparente et de comportement hydrique que ceux de la série 4.
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I Série 6 |

Sols limono-argileux à argilo-limoneux bariolés ou tachetés
vers 30-40 cm de profondeur (sols bruns colluviaux hydromorphes) .

Les sols de cette série occupent une superficie de plus de
200 ha et sont voisins de ceux de la série 8, qu'ils dominent très peu
vers les altitudes 185 à 190 m. Ils tapissent également le fond des
talwegs remontant vers les séries 3, 2 ou 1, avec une pente plus forte
(4 à 10 %) .

Les sols se sont formés sur des matériaux enlevés par érosion
aux formations des plateaux et des versants.

Les caractères pédologigues et analytiques sont comparables à
ceux de la série 4 :

- large éventail de textures, allant du limon argilo-sableux à l'argile,
- bonne porosité, au moins jusqu'à 1 m de profondeur,
- pH voisins ou supérieurs à la neutralité.

Cependant, l'hydromorphie se manifeste dès 25 cm de profondeur,
sous forme de taches rouille. Elle est liée à une situation topographique
particulière, où la circulation des eaux sur le versant se ralentit et
envahit la porosité des sols, même si celle-ci est satisfaisante.

On y rencontre également un nombre important de mouillères de
tous types.

Sous-série 6a :

Elle est caractérisée par la présence du plancher imperméable
marneux général vers 1 m de profondeur.

Du fait de l'engorgement à faible profondeur (la nappe tempo¬
raire a été observée à 20 cm au moment des mesures de terrain) , les
besoins en drainage sont fortement ressentis par les agriculteurs
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2.2.3. LES SOLS DES ZONES BASSES

Situation générale

Ces sols sont situés soit en zone alluviale (série 8) ou en
bordure de celle-ci (série 7), soit dans des dépressions semi-fermées
(série 9) .

Ils recouvrent une superficie de près de 280 ha. Presque exclu¬
sivement consacrés à la prairie, les parcelles sont souvent bordées par
des haies vives. Les ruisseaux, peu encaissés et tortueux, appelés loca¬
lement les "biefs", font actuellement l'objet d'un réaménagement impor¬
tant _ redressement, recalibrage, approfondissement ; ces travaux étaient
nécessaires pour créer les exutoires indispensables à la réalisation du
drainage à la parcelle.

Série 7 J

Sols limono-argileux à argileux, bariolés vers 30-40 cm de
profondeur (sols bruns alluviaux colluviaux hydromorphes) .

Les sols de cette série se rencontrent en bordure des zones
alluviales de la série 8, le plus souvent au débouché des vallées secon¬
daires.

L'altitude est voisine (195 m) , la pente est faible (1 à 2 %) .

Les textures sont fines : limono-argileuses à argileuses, avec
20 a 40 % d'argile selon les niveaux mis en place au moment de l'alluvion-
nement.

La porosité est assez forte jusqu'à 1 m, faible au-dessous. Les
racines sont nombreuses jusqu'à 60 cm de profondeur et assez nombreuses
encore jusqu'à 1 m.

Le pH, légèrement acide en surface, est supérieur à 7 en pro¬
fondeur.

L'hydromorphie se manifeste sous forme de taches de couleur
rouille dès 20 cm. Au-dessous, leur fréquence augmente et le bariolage
apparaît vers 30-40 cm de profondeur.
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Caractéristiques chimiques

Sous prairie, ces sols sont bien pourvus en matière organique,
avec 4 à 5 %, et le rapport C/N est voisin de 12 en surface.

Le niveau d'alimentation potassique est très faible (2 %) de la
capacité d'échange, tandis que les teneurs en magnésie échangeable sont
faibles dans les horizons de surface et médiocres en-dessous de 60 cm. On
note localement des teneurs très élevées en P205 assimilable.

Les sols de cette série occupent des superficies assez étendues
à proximité immédiate des vallons principaux ou dans des zones déprimées
communiquant mal avec ces vallons. Du fait de leur position tout à fait
en bas de pente, de leur pente faible, ces zones constituent les récep¬
tacles des écoulements venus des pentes qui les dominent, sans possibilité
suffisante d'évacuation. Les nappes temporaires s'y installent pour plu¬
sieurs mois chaque année, entraînant une réduction très importante dans
le choix des cultures et des gênes considérables pour les travaux. Le
drainage de ces sols est nécessaire et la demande en est fortement
exprimée par les agriculteurs.

Série 8 1

Sols argileux à taches rouille dès l'horizon de surface.
bariolés au-dessous (sols alluviaux hydromorphes à gley) .

Les sols alluviaux des fonds de vallée couvrent près de 110 ha
de part et d'autre des ruisseaux ou "biefs", sur une largeur n'excédant
pas 100 à 150 m. Les prairies naturelles sont envahies de joncs, carex,
oseille. . .

Les horizons se différencient seulement par leur couleur, qui
traduit l'intensité de l'hydromorphie.

La texture est argileuse ou très argileuse dès la surface (40
à 70 % d'argile).

Sous l'horizon de surface, la structure est prismatique avec
une sous-structure polyédrique grossière ou parfois cubique.

Le pH est à tendance alcaline, et quelques traces de calcaire
peuvent apparaître en profondeur.

La porosité est généralement assez bonne dans l'horizon de
surface, beaucoup plus faible en profondeur.

L'hydromorphie est présente dès la surface sous forme de taches
rouille et de racines gainées, et s'accentue ensuite rapidement jusqu'à
un gley de couleur vive gris-bleuté ou verdâtre. Le gley est rencontré
vers 80 cm de profondeur, et quelquefois vers 20-30 cm.
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Caractéristiques chimiques

Pour les profils analysés, les sols sont bien pourvus en matière
organique (8 a 9 % en surface) et le rapport C/N est compris entre 9 et

Jusqu'à 50 cm de profondeur, les teneurs en potassium et en
magnesium échangeables sont très faibles en surface et médiocres en pro¬
fondeur. *

^ L'excès d'eau résulte de la présence d'une nappe quasi-permanente
a battement important, drainée lentement par les "biefs" à faible pente
Des pluies prolongées et/ou de forte intensité occasionnaient des ruissel¬
lements importants et des inondations de durée non négligeable avant les
aménagements récents.

a* ._. ni^'imP°rtance des excès d'eau est telle qu'elle a considérablement
réduit 1 éventail des cultures possibles, n'y autorisant longtemps que des
prairies permanentes de mauvaise qualité. Le drainage de ces sols est pos¬
sible et nécessaire. La demande y est forte. Il s'agit de faire en sorte
que ces sols ne soient pas affectés à des cultures peu exigeantes et
puissent porter les mêmes cultures que tous les autres sols du secteur
de référence ou de la région.

Série 9 \

Sols argileux, à niveau limono-argilo-sableux, à taches rouille
des 1 horizon de surface, bariolés au-dessous (sols alluviaux colluviaux
hydromorphes à gley des "étangs" ou des dépressions presgue fermées) .	

Cette série de sol occupe une position topographique particulière
depressions presque fermées de 5 à 20 ha à fond plat, dont certaines ont
ete transformées temporairement en étangs artificiels.

La texture est argileuse (45 à 50 % d'argile) avec parfois un
horizon moyen très limoneux (60 à 65 % de limons) .

La porosité est faible dans l'horizon superficiel, elle est
moyenne au-dessous jusqu'à 120-150 cm, avant de redevenir faible à plus
grande profondeur au voisinage des marnes.

La structure est polyédrique, et prismatique dans les horizons
moyens. Des faces de glissement s'observent dans les horizons profonds.

Des amas et concrétions calcaires sont observés à profondeur
variable. Il s'agit de sols hydromorphes à gley, voisins de sols hydro
morphes à redistribution de calcaire.
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v .1 j:_J,hydromorPhie est comparable à celle de la série 8 taches
rouille des la surface, gley et bariolage à faible profondeur.'

L'origine des excès d'eau est la même que pour la série 7
flcïlïT Plus "f"T06 °U 1,abSenCe ^-toireï natïelî o^ liti-
ficiels. Plus que dans les unités 7 et 8, les excès d'eau ont réduit les
cultures a des prairies permanentes de très mauvaise quaïité Ils ont
même quelquefois amené les exploitants à transformer Très ai_.em.nt ces
néceeLïïr:__f/rtifCielS' ^ ^^ de C6S S°ls estÄ
nécessaire La demande est forte car il a été démontré qu'en année sèche
"rrSïtertrrÎitiSSnter déflCit « ~ ^~--

2.2.4. PLANIMETRIE DES UNITES DE SOLS RENCONTREES DANS LE SECTEUR
DE REFERENCE

SERIES

DE SOLS

ZONE SUD

Etude normale

(Ha}

ZONE NORD

Etude allégée
(Ha)

TOTAL

DE RI

(Ha)

SECTEUR

^FERENCE

LIMONS

DES

PLATEAUX

1

la

lb

2

2a

144

29

3

48

27

87

41

8

15

2

231

70

11

63

29

18,6

5,6

0,9

5,0

2,3

404 ha

32,4 %

VERSANTS

3

4

4a

5

6

6a

173

81

23

1

107

18

52

23

14

7

78

0

225

104

37

8

185

18

18,0

8,3

3,0

0,6

14,8

1,4

577 ha

46,1 %

ZONES

BASSES 1
7

8

9

74

81

50

29 29

31

4

103

112

54

8,2

9,0

4,3

269 ha

21,5 %

TOTAL 859 391 1 250 100
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unités deLsoífren^Píá'édef ^^ leS résulta^ *> planimétrie des

sect_ï LT' rCTnÍ enVir0n 1/3 dS la suP-fide totale du
.énSemS ^^^^l^^^s^^^^ ^^T
ITelTL^uÍTnl1! de ^ rági°n- L6S SOlS SUr Pente^a^ec^d'es^uil-
totale denSeS' °CCUpent près de la ^itié de la superficie

d t îU.COUfs de l'enquête réalisée en novembre 1981 par l'équipe
du Laboratoire de Science du Sol INRA-ENSA de Montpellier îsES OT Lr
les reseaux de drainage du canton de St Trivier de Surtes íS T
situation) il a été vérifié que les séries ^soLTeSen T'JSLZ
hydriqueeSsmt"t Tfa^3 ^ "S"" * *»*««'. ^ "-Monuments
nyanques tout a fait comparables. On a noté dans les sols des plateaux
la presence en profondeur de niveaux de sable grossier et même te caiï

sis^SîSt-u; ^:tn^cnS^3id: rrVopLles-
l'lsTeZl LT^Í:sr\SoncaL3ne:srealÍSatÍOn * ^^ «

en février^qS1^^3; de- observati°ns complémentaires ont pu être faites
1 ? ,92 danS la région d'Uliat, au Sud de Pont-de-Veyle On
avecT t / ""i mêmeS SárÍeS dS SOlS ^e dans le secteur de L'férence
avec toutefois des sols plus sableux en bas de versants, et même une unité
de sol importante en plateau, à texture sableuse et sans aucun JesoL de
drainage, a côté des modelés classiques en chaintres.

r-*«-- X1 Semble' au travers de ces observations, que le secteur de
reference a permis une étude pratiquement exhaustives séries de Sois
de la Bresse de l'Ain et une étude assez complète des divers s de c
tionnement hydrique des sols ñe> i * ,_ . . 7 u-LVfc:rs cas ae tone-
de drainage ï reïnir 9 ' ainS1 qU Une aPProche d" modes
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III - LE DRAINAGE

3.1. BESOINS EN DRAINAGE

L'étude du secteur de référence a vérifié qu'il n'v a pas de
S!f dans la plupart des unités de sols, sauf dans les bas
fonds (series 8 et 9) . En effet, en décembre 1980, au moment du creuse-
ou mTV°ndage£\et des tranchées, les sols ont été rencontrés humides
sur Tes Till hUmides.dans if Points bas ou bien à proximité des dérayures
sur les plateaux, mais il n'a été rencontré d'eau libre qu'en quelques
points dans les vallons ou les bas fonds. Il a fallu attendre L fin de
eTT ï°7 T d6S naPP6S perchées temporaires soient alimentées et
ssu^«^^ g ^ductivite
d ailleurs peu profonde partout, 20 à 30 cm. Les mouillères des versants
sont par contre alimentées pendant une plus grande partie de l'année,
certaines sont même permanentes.

flM T observations confirment tout à fait ce qui est bien connu
tout-TTlteïrB1f»na la région' compte tenu de la pluviométrie élevée
e_____ loric-Z f T^ *" généra1' et des difficultés d'infiltration des
ruTT ^ T nS SUfflt PaS à favoriser leur élimination par
manifesÍT "^ ^^ de natUre Gt d ' ^P-tance différences se
ou dès Ta 3S0ri°HS VT dU SeCteUr' aV6C engorgement dès la surface
ou des 20 a 30 cm de profondeur. Ces excès d'eau ont pu être en partie
T T* T SOlS SUr lim°nS d6S Parties hautes Par Ia confection
TTaintrf ' mais au Prix d'une perte de surface utile. Quelques mouil¬
lères importantes sur les versants sont évacuées par des fos8é_Touverts
bTp T°lnS 6ntretenUS- DanS les bas f°nd^ le curage et le recali-
T n t rU1SSeaUX sont terminés. La majorité des fossés ouverts, d'ailleurs
peu nombreux, est en très mauvais état. Les prairies naturelles y sont peu
productives et des tentatives de culture de maîs n'ont pu réussiï Ten
années particulièrement sèches. q

Dans tous les cas, la pénétration dans les terres est difficile
Elle ne peut avoir lieu correctement qu'après des périodes exemptes de '
réTTT gUSS (2 â 4 Semaines> P°ur labourer, semer, traiter et
Ziíf'-T reSUltS aU minlmum des Pertes de temps importantes, et
quelquefois des pertes totales de récolte.

sur touTVeC°V aU dralnage enterré est souhaité par les agriculteurs
TT T rSS' St d,ab°rd PSr CeUX ** sont les Pi désireux
de moderniser leurs exploitations et de les porter à un meilleur niveau
leuTnTT I1S, STaltent imPlanter toutes leurs cultures sur toutes
leurs parcelles, de façon à assurer une rotation complète.
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L'exemple de la réussite du drainage dans le canton voisin de
St Triviers de Courtes est connu dans le secteur de référence et dans
la region. Son effet a été en général immédiatement favorable, la péné-
trabilité des sols a été réduite de 1 à 3 semaines et il a été possible
de cultiver en céréales certaines parcelles qui ne pouvaient porter que
de mauvaises prairies permanentes. Mais le faible ecartement des drains
(10 a 15 m en général) posés à cette époque, et les conditions matérielles
de pose (profondeur, enrobage, engins) doivent peut-être être diversifiées
en fonction des différents types de sols, ce qui devrait conduire à une
diversification non négligeable des coûts. Les exigences en drainage des
cultures pratiquées ou envisagées dans la région (céréales, prairies
temporaires de plus ou moins longue durée, colza) sont très voisines les
unes des autres. Il n'est pas prévu l'introduction d'espèces végétales
qui nécessiteraient un assainissement plus profond des sols (luzerne par
exemple) .

3.1.1. BESOINS EN DRAINAGE DES SOLS SUR LIMONS DES PLATEAUX

Ces sols évolués en sols lessivés hydromorphes comportent, vers
50-60 cm de profondeur, un horizon argilo-limoneux peu perméable, bariolé,
qui limite la percolation des eaux superficielles. Ces dernières, saturant
les horizons supérieurs, ne peuvent qu'être évacuées latéralement lorsque
la pente le permet. Les eaux qui traversent cet horizon argilo-limoneux
(horizon Bt du sol lessivé) sont à leur tour arrêtées dans leur mouvement
vertical par les argiles et marnes du pliocène sous-jacent.

Le façonnement des parcelles en chaintres de dimensions très
diverses a plus ou moins sensiblement modifié le fonctionnement hydrolo¬
gique de ces sols,par suite des déplacements de matériaux superficiels
parfois énormes. Un examen de profil en sommet de chaintre peut montrer
un sol sain sur 40 à 60 cm de profondeur, avec apparition de l'horizon
bariole à 90-100 cm. Le besoin de drainage peut être considéré comme très
faible a nul à cet endroit. Le même examen, pratiqué à proximité de la
derayure, montre les symptômes d'engorgement dès la surface. Il est à
noter que le modelé en chaintres, en créant des dénivelées locales
importantes, accroît la différenciation entre parties hautes et parties
basses, d'autant plus que l'évacuation des dérayures n'est pas toujours
assurée correctement. Le besoin de drainage est maximal pour ces parties
de parcelles, avec les pires difficultés de circulation et des récoltes
très faibles à nulles.

Globalement, le drainage est nécessaire dans ces sols de limons
des plateaux, d'autant plus que la pente générale est faible. Il ne doit
pas être limité aux seules dérayures,qui jouent le rôle de réceptacles
locaux des excès d'eau provenant des chaintres voisines. Il doit aussi être
réalise de part et d'autre des dérayures, de façon à intercepter une partie
des eaux qui circulent à faible profondeur vers les dérayures proprement
dites.
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Dérayure

- 0 cm

Chaintre

Limon

argilo-
sableux

Limon o o

o o o o o

o o O O

o o o

50 cm

- 100 cm

Argile

limoneux
-150 cm

/

Argile ' /'
/

SOL "NORMAL" SOL "MODIFIÉ"

3.1.2. BESOINS EN DRAINAGE DES SOLS DES VERSANTS

La manifestation essentielle des excès d'eau sur les versants
est la présence de mouillères dont l'écoulement variable dans le temps
entraîne une gêne considérable pour une agriculture intensive. Ces mouil¬
lères sont associées à des traces d'engorgement à faible profondeur à mi-
versant, ou a moyenne profondeur en bas de versant. S'il est possible
d envisager le sevrage individuel des mouillères sur pentes fortes lorsque
les marnes argileuses sont peu profondes, cette opération est aléatoire en
bas de versant, où les marnes sont plus profondes et les vennes d'eau
nombreuses et diffuses. Un drainage systématique est alors nécessaire pour
a la fois intercepter les arrivées d'eau et assécher les points de sortie
sub-superficiels. Un examen attentif au niveau du projet et une enquête
sur le comportement des cultures pourront identifier certaines parcelles
ou parties de parcelles où le drainage ne sera pas nécessaire.
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3.1.3. BESOINS EN DRAINAGE DES SOLS DES ZONES BASSES

La texture lourde de la plupart des sols de ces zones et la pré-

sance de manifestations d'engorgement dès la surface ou à faible profondeur
justifient pleinement le besoin de drainage systématique de ces parties du

secteur. Dans les conditions actuelles, ces zones reçoivent la plupart des
eaux du secteur, par les fossés qui collectent plus ou moins bien les
dérayures des points hauts et les mouillères des versants, ainsi que les
eaux de ruissellement des pentes fortes. On y observe une nappe pratique¬

ment permanente, qui présente toutefois un battement important dans l'année.
L'aménagement des parties du secteur qui dominent ces zones basses, avec
évacuation directe des eaux de drainage aux émissaires, devrait réduire

les quantités d'eau à prendre en compte dans les zones basses proprement

dites. Le drainage devra toutefois assurer l'élimination des excès d'eau
provenant des précipitations directes.

Les exutoires devront être diraensionnés pour transporter les

eaux des parties amont et permettre le drainage des zones basses elles-

mêmes à une profondeur suffisante.

Dans tous les cas, le recours à des drains en plastique perforés

et enterrés à une profondeur convenable constitue la solution à la lutte

contre les excès d'eau dans toute Ja région.

3.2. CONTRAINTES POUR LA MISE EN OEUVRE DU DRAINAGE

Le secteur de référence, de même que l'ensemble de la Bresse,

ne présente nulle part, à l'affleurement ou à profondeur pratique d'inter¬
vention, de roche dure qui constituerait un obstacle ou une contrainte à la

mise en oeuvre de travaux de drainage enterré. A l'inverse, on n'y observe

pas de zones particulièrement difficiles du fait des excès d'eau : tour¬
bières ou zones à portance insuffisante pour le passage des gros engins de

terrassement ou de pose. Toutefois, dans les bas fonds plus qu'ailleurs,
le ressuyage des terres est impératif pour intervenir, sur tout. s 'il faut

localement apporter des remblais poreux.

Il n'y aura aucune difficulté pour donner aux drains une pente

suffisante compte tenu du relief général du secteur et de la région.
Rappelons que les drains doivent recouper les lignes de pentes et de travail,
ïls pourront donc être posés à profondeur sensiblement constante par rapport
à la surface du sol dans la plupart des cas, sauf dans les sols de limons

des plateaux, par suite du microrelief des chaintres, qui présente de nom¬
breux problèmes de détail. Des adaptations dans l'orientation des drains
en fonction de la disposition des chaintres devront être recherchées pour
éviter des variations de profondeur préjudiciables à la bonne mise en place
des drains et à leur bon fonctionnement. Un lever topographique précis des

parcelles facilitera le meilleur choix pour le tracé des drains.
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Dans les parties basses du secteur de référence, en particulier
dans les depressions presque fermées du type de l'unité 9, il est possible
que la pente a donner aux drains soit un peu différente de celle de la
surface du sol. On veillera à ce que la pente de pose ne soit pas inférieure
a ¿ a J /oo , en agissant sur la cote des sorties de drains dans les col¬
lecteurs. Exceptionnellement, le début de la ligne de drains pourra être
place à une profondeur inférieure à 80 cm.

La nature des matériaux du secteur et les observations sur les
réalisations voisines du canton de St Triviers de Courtes permettent
d affirmer que le risque de colmatage minéral est pratiquement nul dans
la plupart des cas, même dans les sols de limons des plateaux, où le drain
est d ailleurs toujours placé dans l'horizon Bt argilo-limoneux. Par
consequent, il n'est pas nécessaire de recommander l'utilisation
d'enrobage.

Une précaution devra toutefois être prise dans les bas de versants
et dans les zones basses où des matières organiques en lits peu épais et
discontinus peuvent avoir été enterrés lors de l'alluvio-colluvionnement
Il sera prudent de choisir des drains de 65 mm, de leur donner une pente
plus forte et de les faire déboucher directement dans des collecteurs
ouverts pour permettre de les surveiller et de les nettoyer en cas de
colmatage ferrique. Le risque est toutefois très limité, car les eaux
ne renferment pas plus de 10 mg/1 de fer.

Ces dispositions devront être rappelées au projeteur par le
pédologue chargé du retour à la parcelle.

3-3. MODE DE DRAINAGE ET DIMENSIONNEMENT DES RÉSEAUX

3.3.1. LES PARAI.ETRES DU DRAINAGE

Le dimensionnement des réseaux dépend de nombreux paramètres
qui ne sont pas indépendants :

~ La profondeur des drains dépend des conditions de sols, de la nature
des cultures envisagées et quelquefois de la cote imposée des exutoires.
Ce dernier critère est appelé à jouer très localement dans la région.
En Bresse, on fixera la profondeur des drains à 80-100 cm, compte tenu
des critères précédents et des bons résultats obtenus dans les réali¬
sations de St Triviers de Courtes avec des profondeurs de cet ordre
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~ L' espacement des drains dépend de la profondeur des drains, des débits
à évacuer et des propriétés hydrodynamiques des sols.

Les débits à évacuer dépendent de l'intensité des pluies locales que l'on
se propose d'évacuer en un temps donné. Pour la région de Bourg-en-
Bresse, la pluie de trois jours de fréquence annuelle a été déterminée
Io = 10,7 mm/j.

On peut aussi calculer l'écartement des drains de façon à ce que la nappe
se rabatte suffisamment vite après les pluies pour faciliter la réali¬
sation des travaux du sol. On retiendra un rabattement de 0,25 m en un
jour sous la couche labourée.

3.3.2. MESURES HYDRODYNAMIQUES

Les mesures hydrodynamiques déterminées sur le terrain sont la
conductivité hydraulique et la porosité de drainage.

Deux méthodes ont été mises en pratique :

- __a_méthode_du_ trou de_tari_ère, qui permet seulement la détermination
de la conductivité hydraulique. Elle est de mise en oeuvre rapide mais
donne des résultats assez dispersés. Il est nécessaire de faire plusieurs
mesures à proximité d'un même point.

- La_mlthode_"jpuit_sIpiézomètres^ , qui permet la détermination de la conduc¬
tivité hydraulique et de la porosité de drainage. Elle est de mise en
oeuvre lourde et il importe que le point de mesure soit tout à fait
représentatif des conditions de sol à caractériser.

Le tableau suivant regroupe les résultats des mesures hydro¬
dynamiques de terrain effectuées en avril 1981, dans les mêmes conditions
de sols et de nappe, par :

- CEMAGREF - Division Hydraulique Souterraine-Drainage, utilisant la
méthode "puits-piézomètre" en 4 points représentant 4 types de sols
du secteur ;

- B.R.L. - SOLEM, utilisant la méthode du "trou de tarière" en 11 points,
dont 4 en commun avec CEMAGREF. 5 mesures ont été faites dans un rayon'
d'une dizaine de mètres autour de chaque point caractérisé précédem¬
ment par un profil échantillonné et analysé.
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«.ultM. DES MESÜRES DE perheäbilite et de poRosiTE omm
PAR TYPES DE SOLS

W
l-I

3
w

w

H

O

Profondeur I profondeur I résultats
MOYENNE DE n* ûui__a_S

ft

1

la

34

23

2a 18

15

4

5

6b

8

8

19

41

21

20

6

14

DE

LA MESURE

(cm)

27

27

20

21

34

33

DE

L ' IMPER¬

MEABLE

(cm)

60-80

ÖU-1U

37 50-70

24 50-70

30 70

35 > 120

17 > 120

> 120

> 120

> 120

> 120

Méthode

"puits-
piézo. "

(m/j)

DE CONDUCTIVE HYDRAULIQUE X (m/j)

4,4

0,55

0,3

Méthode "trou de tarière"
(m/j)

0,29/0,19/0,21/0,25/0,12

°,50 (0,24/1,59/0,70/0,58/0,18

0,07/0,04/0,08/0,11/0,06

0,22/0,08/0,08/0,16/0,12

1

0,03/0,20/0,09/0,15/0,19

1,09/2,15/2,60/3,10/0,96

2,45/0,68/1,27/1,66/2,26

0,74/2,48/1,72/3,29/1,04

0,13/0,11/0,12/0,22/0,19

0,52/0,17/0,17/0,08/0,41

Moyenne

PORO- J
SITE

UTILE

(%)

0,21

0,66 1,9

0,03/0,05/0,03/0,08/0,05 0,05

0,07

0,13

0,13

1,98

1,66

1,85

0,15

0,27

1,8

6,5

1,2

certains «£_£ TvaTuTaîsolufdTTT "^ *> <""""' °" **
tuées à proximité d'un mêmfprofil cTT rfUltats ** mesures effec¬
ts faibles valeurs de K. ilsTT?S.^arts sont trè* faibles pour
les valeurs élevées. En vaííur TatiT TT ^ imp-tant* ^
de grandeur autour des moyennes ' ?? S S°nt du raême ordre
genre de mesure. En parti^lT H n'y Tas d T'" ^^ ^ Ce
de perméabilité d'une mesure à l'autre T î? changement de classe

*e a i autre autour d'un même point.
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Comme à l'habitude, la comparaison est assez délicate entre les

résultats des deux types de mesures pour un même profil. On notera, ce qui
est très satisfaisant, que les deux méthodes classent les sols dans le

même ordre et que les valeurs obtenues sont du même ordre de grandeur.

3.3.3. ECARTEMENTS A CONSEILLER

A partir des valeurs qui ont pu être attribuées aux différents
paramètres examinés précédemment, il est possible de dresser le tableau
suivant :

SERIES

DE SOLS

K

(m/j)

M-

(%)

PRO¬

FONDEUR

IMPER¬

MEABLE (m)

PRO¬

FONDEUR

DRAIN (m)

ECARTEMENT (m)

Régime

permanent

Taris¬

sement

Con¬

seillé

1 0,2 (2) 1,0-1,5 1,0 9,2 13,9 1 io
la 0,5 1,9 0,6-0,8 0,8 11,8 16,2 à

2 0,1 (D 0,6 0,8 10,7 J 15
3 0,05 (1) 0,7 0,7 5,2 )
4 0,15 (1,5) > 1,2 1,0 11,8 ) 25-30
5 1,5 (1,5) > 1,2 1,0 36,6 I
6b 4,4 1,8 > 1,2 0,8 31,4 42,3 i

1,7 1,8 > 1,2 0,8 19,7 36,7
\ 25-30

7 1,0 6,5 > 1,2 1,0 19,1 14,1 15

8 0,3 1,2 > 1,2 0,8 11,2 21,9 15

9 (0,2) (D 1,0 0,8 9,2 10-12

( ) Valeurs estimées par référence aux matériaux des sols et aux

résultats des mesures de conductivité hydraulique.

Les valeurs soulignées sont proposées par CEMAGREF à la suite
de ses mesures par la méthode "puits-piézomètre" et pour les
débits à évacuer indiqués plus haut (§ 3.3.1.).

On remarquera que les valeurs obtenues sont du même ordre de gran¬
deur ou un peu plus élevées que celles qui ont été adoptées dans le cadre
des essais du canton de St Triviers de Courtes.

Compte tenu des informations pédologiques et des résultats très
favorables obtenus très rapidement dans ce canton, il est permis de penser
que les écartements calculés peuvent conduire à des résultats très satis¬
faisants. On retiendra les valeurs moyennes suivantes :
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- Pour les sols des plateaux :

fCartTnt ^ 10 à 15 mètrSS' à adaPter au modelé en chaintres,
en plaçant impérativement des drains dans les dérayures.

- Pour les sols des versants :

d'int.m B°?rtene;t.îe 20 à 30 mètres. Les drains joueront en fait un rôle
d interception, et ils devront être placés localement de manière assez
judicieuse pour permettre le captage des mouillères. Ils devront être
localement resserrés pour assainir certaines mouillères.

- Pour les zones basses :

1R m« 4- Ecaftement de l'ordre de 10 mètres dans les zones centrales et
15 metres à la périphérie.

3.3.4. METHODE DE POSE DES DRAINS

Ho n «. L'e?quête sur les réseaux de drainage du canton de St Triviers
placésTl T*' ftaChée à C°mparer 1SS réSUltatS obtenus pour de ins
dTT\ tra^CheUSe et des drai*s Placés à la poseuse ouiil-taupe dans
différentes conditions de sols, comparables à celles du secteur de référence
Trois ans ou cinq ans après la mise en place des drains, la tranchée "
reste assez bien visible, de même que la zone disloquée par la poseuse
surtout lorsque les travaux ont été effectués en cogitions favoris!
Ï pT^TT tOUtefOÍS 1,emplOÍ de la tr-cheuse dans les zones bas_.es.
Tes TsLT dT tOSeUf °U tranCheuse sur les s°ls des plateaux ou sur
lorsTTT S CaS' °n s'attachera à exécuter les travaux
T T "I3* correctement ressuyé, au moins en surface. C'est là
une des conditions essentielles de la réussite du drainage : limiter les
tassements et éventuellement faciliter la dislocation du sol aux environs
^ataT S n' Gt SUrt°Ut éVitSr l6S P^nomènes de tranchées, les
colmatages primaires.

3.3.5.
ADAPTATION DES DRAINS AU CAS PARTICULIER DES CHAINTRES

L'amplitude très variable du microrelief des chaintres et leur
espacement très différent d'une parcelle à l'autre posent et poseront
:oeisPdreTSteaux.CatS *" ^^ ** ^ * ^erveni/"
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Il est très vraisemblable que l'amplitude des chaintres va aller
en diminuant dans le futur. En effet, il n'y aura plus de raison d'entre¬
tenir un tel microrelief lorsque les drains enterrés pourront évacuer les
excès d'eau.

De manière générale, il est tout à fait normal et justifié d'en¬
terrer un drain sous chaque dérayure, puisque c'est vers ce point qu'affluent
les eaux qui s'infiltrent dans la masse du sol. Dans le même ordre d'idées,
il n'est pas justifié de placer un drain en sommet de chaintre. Pour

atteindre un espacement moyen de l'ordre de 10 à 15 mètres, on sera conduit
en général à moduler légèrement et à resserrer les drains de part et d'autre
des dérayures. En ce qui concerne la profondeur de pose, 80 cm suffiront
sous la dérayure pour tenir compte du comblement prévisible au-dessus de
cette partie des parcelles.

L'exemple de plan topographique ci-après, au 1/1 000e, communiqué
par le Cabinet Lafont opérant sur la Commune d'Illiat, illustre bien les
difficultés dues à ce genre de microrelief. Il témoigne de la nécessité
de disposer d'un plan topographique détaillé, pour implanter les drains avec

une bonne précision. On mesurera de plus la difficulté, voire l'impossibilité,
de disposer les drains suivant une direction qui recoupe celle des travaux
du sol.

Une solution à toutes ces difficultés consiste sans doute en une

remise à plat totale ou partielle des parcelles avant la mise en place des
drains. Cette façon de procéder éviterait de se poser bien des questions.
Il serait alors possible de décider de l'orientation des files de drains,
en se limitant à faire en sorte qu'elles soient correctement placées par
rapport à la pente et au sens des travaux du sol. Une expérimentation serait
très utile sur ce sujet pour la région, où elle ne semble pas avoir été con¬
duite jusqu'à ce jour. Il est très vraisemblable que les exploitants agri¬
coles apprécieraient d'être débarrassés de ce modelé, qui ne paraît plus
représenter la solution technique appropriée dans la lutte contre les
excès d'eau.

3.3.6. DRAINAGE DES SOLS SUR VERSANTS ET CAPTAGE DES MOUILLERES

La densité et l'importance des mouillères varient sensiblement

d'une partie à une autre d'une parcelle sur versant. Les exploitants
désireux d'améliorer la situation sur leurs parcelles seront tout à fait
à même d'indiquer au projeteur les parties qui leur paraissent avoir un
comportement satisfaisant.
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Deux principes d'intervention peuvent être envisagés, comme
toujours dans de telles situations :

Placer seulement les drains qui paraissent nécessaires au captage
des mouillères, en passant à leur partie amont pour agir avec le
plus d'efficacité possible sur leur alimentation. Ils devront être
raccordés à des drains chargés d'évacuer les eaux captées hors des
parcelles vers les exutoires naturels ou aménagés.

- Placer des drains à pente assez faible, donc en oblique sur les
versants et jouant un rôle d'interception générale des eaux. Ils
pourront être assez espacés, de l'ordre de 20 à 30 mètres. Comme ils
ne pourront pas recouper et assécher toutes les mouillères, il faudra
leur raccorder localement des drains courts placés avec une précision
suffisante pour agir sur les mouillères situées entre les drains
d'interception. Ces drains courts devront passer à la partie amont
des mouillères pour agir avec le plus d'efficacité sur leur alimen¬
tation.

La mise en oeuvre de ces principes se révèle souvent délicate,
surtout du fait de la difficulté de réussir le captage des mouillères
proprement dites. Des réalisations expérimentales sont souhaitables à
bref délai pour en préciser les difficultés et mesurer les améliorations

apportées aux parcelles,

3.3.7. DRAINAGE DES SOLS DES BAS FONDS

L'examen de profils sur drain a montré que, lorsque les sols
argileux de bas fond ont une structure polyédrique nette sur 60-70 cm
avec un gley profond, leur stabilité structurale assure un rabattement
de nappe satisfaisant par drainage "classique" (s'il est exécuté en sol
bien ressuyé) .

Par contre, lorsque les sols présentent un gley peu profond, une
structure massive et une plasticité nette, des échecs ont été observés du
fait de la disparition de "l'effet tranchée" favorable. Des colmatages fer¬
riques sont localement observés. Le recours à un remblai poreux avec drai¬
nage taupe est alors souhaitable (à préciser par l'expérimentation).

Lors des retours à la parcelle, l'examen de la structure devra
faire l'objet d'une attention particulière, ce qui nécessitera le recours
à des profils dans ces sols de bas fond.
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3.4. L' APRES-DRAINAGE

La mise en place d'un réseau de drainage modifie énormément les
conditions hydriques des parcelles. Cette modification peut être ressentie
presque immédiatement dans la plupart des cas. Elle peut quelquefois se
développer pendant une période plus ou moins longue.

3.4.1. LES TRAVAUX DU SOL

Après rebouchage des tranchées de pose et étalement
soigné des matériaux provenant de la constitution des émissaires (en
évitant d'enterrer les souches qui auraient été arrachées, les travaux
du sol seront faits de manière à favoriser la pénétration des eaux et
leur transfert vers les drains.

Pour éviter la formation de croûtes de battance, surtout en sols
limoneux, ou la prise en masse de la couche travaillée, ou encore la cons¬
titution de semelles de labour, on effectuera les labours lorsque le res¬
suyage sera suffisant. On préférera des labours dressés, faiblement moulés,
orientés de façon à recouper les lignes de drains. On préférera les charrues
à socs aux charrues à disques, notamment sur les sols de limons.

L'emploi d'outils à dents, tels que le chisel, est tout à fait
recommandé. Ils produisent peu de mottes s'ils sont employés correctement
et contribuent à disloquer les semelles de labour le cas échéant.

Les façons superficielles seront faites de préférence avec des
herses (herses alternatives, herses vibrantes) plutôt qu'avec des pul-
vériseurs à disques.

Le sous-solage doit être associé au drainage dès sa mise en
place de façon à favoriser l'infiltration des eaux vers les drains, en
disloquant les surfaces de discontinuité internes au sol qui canalisent
en quelque sorte les circulations. Le sous-solage devra être à une pro¬
fondeur suffisante, de l'ordre de 50 à 60 cm, pour pénétrer dans l'horizon
bariolé qui supporte la nappe perchée temporaire des limons des plateaux.
Il sera surtout efficace après élimination des chaintres. Il devra croiser
les files de drains vers lesquels il doit conduire les eaux, sans être
orienté dans le sens de la plus grande pente. L'écartement ne devra pas
être inférieur à 1,50 m-2 m. Les meilleurs résultats seront obtenus sur
sols bien ressuyés et de préférence secs.

La question du renouvellement du sous-solage sera examinée en
cas de baisse de rendement du site ou de drainage sans colmatage parti¬
culier, et après examen de profils culturaux. Elle devrait se poser surtout
sur les sols de limons des plateaux, où la stabilité structurale est moins
bonne que dans les autres sols. Il est bien connu qu'un sous-solage dans
les sols facilement dégradés est utile et bénéfique tous les 3-4 ans après
céréales, surtout dans les sols facilement dégradés par les façons culturales
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3.4.2. FERTILISATION

Cette étude des sols préalable au drainage n'est pas orientée
vers une étude précise de la fertilisation. Toutefois, les résultais
cTTT SUr Pr°filS rePrés-tatifs des séries de sols pe^ettT les
constatations suivantes d'ordre général : permettent les

Tous les sols du secteur de référence sont :

" TTehTTaSSÍUm échan9eable <0'5 à 2 % de la capacité d'échange).
La couche labourée ne renferme pas plus de 2 % de la capacité d'échTe
malgré un enrichissement indéniable pa* fertilisation. change,

" IuchebÎaSouréT3-en ^ *ho**ho^ assimilable, surtout dans la
couche labourée qui a manifestement reçu et retenu des apports impor-

- Plutôt pauvres en magnésium échangeable, surtout dans les couches
TtTnT T' "T qU'0n PUÍSSe Parl6r d'Un déf-it trTimpcr-
iTlals oeTtt T ant^ 6n COUrS de vé^tation, particulièrement

mais, permettrait peut-être de déceler une carence en magnésium.

" ^aiTTTs "''T échan*eable" Le P« des sols non calcaires n'est
jamais très bas, sauf en profondeur, sur les sols de limons des plateaux
Ces sols sont en partie désaturés à ce niveau. Il est possibTTT
aient reçu des amendements calciques en surface. Posslj3ie <& Us

J- agricSteTTT T- ^^^s^^^^V^^"
STquî TTégfTe^lefertili3ati0n ^^ * » ^ d'aTdTT

Tl fatïUeianrïée des d^bris végétaux importants en suSaceT dans
îqTTsTTTT *î fait aUSSi deS ^titutions sous foT de Tier
(qui n est pas tout vendu au maraîchers du Val-de-Saône) et de lisieT

devra être misTf ** dra±nage' "»* Poique active de fertilisation
TTII î f Vre P°Ur faire face aux exportations qui ne mangue-
m^i n îàTTfierT ? ^ TT ^ "^^^ P°taSSi^ t pTTre

gnesien (â verifier) . Les apports phosphatés devront être poursuivis II
qSTT::TSant v PenSer à dSS «ta calcairTTTT

mitiques pour les sols sur limons des plateaux. Quant à la fertilisation
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IV - CONCLUSION

l'Ain Cette ftude des s°ls du secteur de référence de la Bresse de

^-~s___-_ t^xorzz. --

- sols sur versants, différents en haut (marnes) ou bas de pente (collu
vions), avec mouillères fréquentes (4 unités) ; (collu-

- sols des zones basses, à texture lourde en général (3 unités).

r^r¿r.n._.._ :_£_£..- " » "- -=.__itlo

pas de roae_r__í_fe____ í^"3 ""T"" ^ P°SSible i»1" : " »'<*i«e

« qu us recoupent les lignes de pente et de travail.

dans les soTTT* COlmatage minérai est pratiquement nul partout, même
StTiTTs deTTesT'T ^ ^^ lM réa^ati°ns du cantón de
nage direct d__isT t "**"** dU possible' on préférera le drai-
mSage ferriT TnTT^ ^ " eXiSte Un léger ris<ïue d* -1-
structurés" ?r_auîra nr' T SitUations< ursque les sols sont mal
remblai poreux) ? "" dr&inage taupe ass°cié au drainage (avec

d'une sitTTTTT d6S drainS peUVent varier a sensiblement

implanterSTTaTteaT°n ^^ C°mpte dU modelé en chaintres pour
avatt dlpîrcer les drTslesurni n±Vellera PlW °U m°ÍnS ^taleme^t
précis des mouillères * V6rSants' on Procédera à un repérage
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Tint- T3 présente étude des sols constitue en fait un cadre à
Ta« pro^eteur' °ù sont reconnues des séries de sols du secteur
nTÍeÍTTT fTSSent biSn rSpréSent- *» P-Mèmes de la régT
ïoTTdeTTnage PrOPOSeeS deS S°1Uti0nS teChnigUes a- Poèmes

Des réalisations expérimentales sont proposées. Elles devraient
soTTrtennPlaCe " bref délaÍ POUr aPPorterdeï contributif IT
cL coTibutTTS-aCtrllement COnnUeS POUr dSS P-olèmes analogues.
SnéTTtT "TT11, efe.COnnues dans »n proche avenir, avanila
U s'agîtT attSndUe dU draina^ dans l'ensemble de la Bresse de l'Ain.

" TTTrTT deS Plateaux - adaptation de l'implantation des
drains au modelé en chaintres, ou bien avec nivellement total ou
partiel des parcelles avant pose des drains et sous-solage associé ;

" àT TT'11 T !erSants : caPta^ des mouillères associé ou non
à un reseau generalise peu serré de drains ;

" T! ^ fainage des bas f°nds recours au drainage taupe dans les
sols a gley peu profond et à structure massive.

» l1 n'eSt PaS inutile de rappeler en conclusion que si les
travTTSTtendT ^ draÍnage Une -^-ration des inditîoTde
sTTT T TarceiLTcTf^TT^ divTification des cultures
leur agriculture U^Z^V^¿^^Z S^^ "
dTeTfet snurtout°mble ^ ^^ ^^ *» S°ls par ^TlTon
masse dî soÎ T T/"6 meilleUre circulation de l'eau dans la

=atTTT ssaK la ^^^r^¿2^°

Dans l'état actuel, la rentabilité du drainage est surtout

S sssi_r¿: r?=s_-r_irs5= _rr¿_:A£.
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ANNEXE

FICHES DE DESCRIPTION DES PROFILS SYNTHETIQUES

REPRESENTANT LES UNITES CARTOGRAPHIQUES

Les fonctionnements hydriques sont indiqués

pour chaque série dans le rapport proprement
dit .
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Texture d'argile

DENOMINATION DES TF.XTl/RES EN RELATION AVEC

UN TRIANGLE GRANULOMÉTRIQUE

(G.E.P.E A.Mai 1966)

LIMITES SIMPLIFIÉES : B.R.L..S.E.S.

Juin .972
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SERIE 1~_ Sol limono-argilo-sableux à taches rouille et noires dès
20 cm, sur horizon bariolé, le plus souvent d'argile
limoneuse, apparaissant vers 50-60 cm de profondeur.

Topographie : plateau.

Profils : 4-10-27-34.

Identification de la série en surface : tendance à la battance et couleur

blanchâtre en sec pour les sols cultivés ; couleur claire en sec ,-

microrelief anthropique -> chaintres.

DESCRIPTION DU PROFIL :

0

30

60

Las

Al

.0-30 cm: Ap. Limoneuse à limono-argilo-sableuse, brun. Structure

grumeleuse.' Très poreux. Forte activité biologique. Limite nette.

.30-60 cm: EG. Limoneux à limono-argilo-sableux, beige clair, taches
rouille, concrétions ferrugineuses noires. Structure polyédrique

sub-anguleuse fragile et bonne porosité avec gros pores par galeries
de vers et racines. Limite nette.

A"L .60-120 cm: BG. Argilo-limoneux, bariolé : gris, gris-bleu, rouille.
Structure polyédrique nette, peu à très peu poreux. Pas ou très peu
de racines mal réparties et localisées presque exclusivement dans

120 1	1 les fissures. Limite diffuse et ondulée.

.120-150 cm: EG. Argilo-limoneux, bariolé. Structure lamellaire. Non
poreux. Très compact. Pas de racines.

Sous-série la : sable argileux vers 90-100 cm.

Sous-série lb : argile vertique vers 120 cm.

Variantes :

. Horizon Ap plus humifere sous prairie (Al)

. Horizon EG souvent remanié anthropiquement (chaintres)

. Horizon CG : pas toujours observé.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre

fine

%

Granulométrie % Mat. Organique %

SG SF LG LF A M.O. N C/N

. Ap 0- 30 100

100

6

2

20 41 22 11 2,3 0,23 10

EG 30- 60 13 49 23

27

13 0,9 0,06 0,3

BG 60-120 100 1 7 32 33

CG 120-150 100 1

... . (

7 ! 36
.1 .

19 37

pH

eau

CaCOs

Total

%

Cations échangeables meq/1 00 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

7,2 0 36,60 1,08 0,35 0,12 13,7 100 137

7,2 0 32,20 0,69 0,13 0,13 7,8 100 53

4,9 0 12,77 3,34 0,18 0,19 28,6 58

5,2 0 14,14 2,82 0,21 0,19 25,3 69
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SERIE 2 j Sol limono-argilo-sableux à taches rouille sur argüe bleue
à 35-75 cm de profondeur.

Topographie : rebord de plateau, zones de troncature.

Profils : 9 - 18 - 29

Identification du profil en surface : tendance à la battance.

Parfois présence de concrétions ferrugineuses.

DESCRIPTION DU PROFIL :

Couleur claire.

u

Las

30

Al

60

A

150

.0-30 cm: Ap (G). Limono-argilo-sableux. Taches rouille (2-20 %)

ou racines gainées. Structure grumeleuse, peu nette, peu stable.
Porosité assez forte : nombreuses galeries. Limite nette régu¬
lière.

.30-60 cm : BG. Argilo-limoneux à argileux. Bariolage : bleu et
gris. Traînées rouille. Structure sub-anguleuse grossière.
Porosité médiocre. Peu exploité par les racines. Limite distincte,
régulière.

.60-150 cm : BG. Argileux à très argileux. Bariolage bleu et gris.
Structure sub-anguleuse. Parfois faces de glissement obliques.
Porosité presque nulle.

Sous-série 2a : présence de marne dès 30-70 cm de profondeur à la
place de l'horizon BG argilo-limoneux, avec les mêmes conséquences
dans le comportement hydrique des sols.

Variantes : . Texture LAS jusqu'à 70 cm
. Faces de glissement dans la marne.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre

fine

%

Granulométrie % Mat. Organique %

SG
i

SF j LG LF A M.O. N C/N

Ap (G) 0-30 100 4 19 40 20 17

38BG 30 - 60 100

100

2 12 32 16

	 . 	 	

BG 60 - 120 0 8 14 24 54

i	

pH

eau

CaCÛ3

Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

6,9 0

6,5 0

6,2 0
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SERIE 3 I Sol argilo-limoneux à limono-argileux sur marne argileuse
apparaissant vers 30 cm de profondeur.

Topographie : haut de versant, pente forte.

Profils : 8 - 15 - 22.

Identification de la série en surface : couleur jaunâtre, réaction calcaire,
texture LAS. Nombreuses mouillères, dont certaines peuvent être persis¬
tantes.

DESCRIPTION DU PROFIL :

0

30

LAS

80

A

.0-30 cm : Ap. Limon argilo-sableux, jaunâtre brun. Structure massive,
peu nette. Présence de matière organique mal décomposée. Réaction HCl
moyenne. Porosité faible. Activité biologique moyenne. Limite très
nette régulière.

.30-80 cm : Ci. Argile jaunâtre plus ou moins bariolée. Structure sub¬
anguleuse grossière, réaction HCl vive. Porosité faible à nulle :
quelques concrétions calcaires et amas de calcaire pulvérulent. Peu
à très peu poreux. Racines de moins en moins nombreuses en profondeur.
Limite diffuse.

.80-150 cm : C2. Argile compacte. Litage du dépôt visible par places.
Porosité très faible à nulle. Pas de racines.

Variantes :

. Influence colluviale limoneuse en surface d'épaisseur faible, sauf
localement, en tête de vallons faiblement marqués.

. Présence de niveaux limoneux ou sableux en profondeur apparaissant
de manière anarchique dang; la marne.	

Nature

des ho¬

rizons

Ap

Ci

C2

Profon¬

deur

en cm

0-3 0

3 0- 80

80-150

terre

fine

Granulométrie %

SG SF LG

100

100

100

9 I 23

12

5

25

12

8

LF

17

32

31

26

39

51

Mat. Organique %

M.O.

2,71

1,15

N

0,173

0,081

C/N

9,1

8,3

pH

eau

CaCOs

Total

%

Cations échangeables meq/1 00 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

6

30

71,30

77,70

1,23

1,44

0,43 0,17

0,24

17,20 100 83

0,30

0,33

25,50 100 33

35 99,99 4,26 0,21 28,96 100
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I SERIE 4 et 4a 1 Sol limono-argi leux à argilo-limoneux bariolé ou tacheté
vers 50-70 cm de profondeur.

Topographie : pente faible, bas de versant.

Profils : 11-19-25.

Identification de la série en surface : texture moyenne à fine, teinte brune.

DESCRIPTION DU PROFIL :

0

20

60

Als

Al

Al

à

A

.0-20 cm : Ap. Argile limono-sableuse, brune. Structure grumeleuse
nette. Absence de taches d'hydromorphie. Bonne porosité par galeries
de vers et de racines. Limite cultúrale nette.

.20-50 cm : Bi. Argilo-limoneux à argile. Absence de taches d'hydro¬
morphie. Structure polyédrique, nette, de taille moyenne. Bonne
porosité, activité biologique moyenne. Bien exploité par nombreuses
racines. Limite distincte, régulière.

.60-140 cm : B2 (G). Argilo-limono-sableux. Nombreuses taches noires

et rouille de fer et manganèse. Structure polyédrique nette. Porosité
assez forte. Racines peu nombreuses.

Sous-série 4a : présence de marne argileuse vers 100 cm.

Variantes :

. présence de calcaire dans l'horizon moyen ou profond

. hétérogénéité texturale.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre

fine

%

Granulométrie % Mat. Organique %

SG

5

5

SF | LG LF A M.O. N C/N

Ap 0- 20

20- 60

100

100

100

14 ; 20

13 ' 27
1

7 I 17

23

25

30

38

30

46

4,0

1,8

0,203

0,135

11,5

Bi 8,0

B2 (G) 60-140 0

,

pH

eau

CaC03

Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog

assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

7,0 0

0

32,60

55,50

99,99

1,10

1,00

2,57

0,41

0,32

0,36

0,13

0,17

0,14

31,85

26,55

100 83

7,9 100 39

7,8

-

0 16,22 100
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SERIE 5 1 Sol limono-argileux à argilo-limoneux, faiblement bariolé ou

tacheté vers 50-70 cm de profondeur, calcaire.

Topographie : bas de versant, sous affleurement marneux.

Profil : 41.

Identification de la série en surface : couleur brune, réaction calcaire.

DESCRIPTION DU PROFIL :

.0-25 cm : Ap. Argile limono-sableuse, brun foncé. Structure massive
peu nette. Porosité moyenne. Test d'effervescence HCl : net. Très
exploité par les racines. Limite nette.

25

60

Als

LAS

LAS

.25-60 cm : B_-. Limon argilo-sableux, brun jaunâtre. Absence den
signes d'hydromorphie. Bonne porosité : galeries et canalicules.
Structure polyédrique. Activité biologique moyenne. Limite graduelle.

.60-100 cm : B2 (G). Limon argilo-sableux, brun jaunâtre avec taches
noires de plus en plus nombreuses avec la profondeur. Bonne poro¬
sité. Structure polyédriejue nette. Activité biologique moyenne.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre ! Granulométrie % Mat. Organique %

fine

% SG SF i LG LF A M.O. N C/N

Ap 0- 25 100

	r

100 *

4

4

14 ! 19

17 j 25
i

26

28

21

37

26

21

	

Bi 25- 60

60-100

	_ .

-- 	

B2 (G) 100 9

I- - i

23 : 26

' i ' 1 	

'

pH

eau

CaCOs

Total

%

Cations échangeables meq/10Q g Taux

de

saturation

P Truog

assimi¬

lable ppmCa Mg K Na rp

8

-.	

	_

	

	.	 - -- _-_._	

18

1
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SERIES 6 et 6b I Sol limono-argileux à argilo-limoneux bariolé ou tacheté

vers 30-40 cm de profondeur.

b : sur marne argileuse vers 100 cm de profondeur.

Topographie : bas de versant, pente faible.

Profils : 20. 6b : 21.

Identification de la série en surface : situation topographique couleur brun

foncé, texture moyenne à fine, absence de calcaire.

DESCRIPTION DU PROFIL :

30

75

Las

Al

Al

.0-30 cm : Ap/Ai . Limon argilo-sableux, brun jaunâtre foncé, parfois

taches rouille peu nombreuses et racines gainées. Structure grume¬

leuse et grenue. Très poreux. Bonne exploitation par nombreuses
racines et radicelles. Limite nette.

.30-75 cm : BiG. Argile limoneuse, brun jaunâtre, tachetée de rouille.

Moyennement poreux. Peu de racines. Limite graduelle.

.75-140 cm : B2G. Argile limoneuse, bariolée, rouille et gris.

Structure polyédrique nette. Peu poreux. Non ou très peu exploité
par les racines.

Sous-série 6b : marne argilo-calcaire très compacte vers 100 cm.

Variantes : Grande variabilité texturale

Horizon de surface à structure massive sous culture.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre | Granulométrie % Mat. Organique %

fine : i

% ; SG. j SF | LG LF t A M.O. N C/N

Ap/A

BiG

B2G

0- 30 100 U ¡25 ; 26
f--- -;

100 ' 0 ; 5 ; 37

19

24

19

34

	

30- 75

75-140

.. 	 .__

100 0 3 1 32 35 30

1

pH

eau

CaC03

Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

7,5 0

	

	

	.	 - -- 	
	 _	

7,3 0

7,3 0
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SERIE 7 j Sol limono-argileux à argileux en profondeur, bariolé vers
30-40 cm.

Topographie : pente faible.

Profil : 5.

Identification de la série en surface : texture moyenne, débouché de talweg
en bordure de zone alluviale.

DESCRIPTION DU PROFIL

0

20

60

La

La

Al

à

A

.0-20 cm : Ap. Limon argileux, brun foncé. Taches rouille par places.
Structure grenue sous prairie. Forte porosité, activité biologique
intense. Chevelu radiculaire très dense. Limite nette, régulière.

.20-60 cm : BiG. Limon argileux, brun. Nombreuses taches rouille.

Bonne porosité, activité biologique moyenne. Nombreuses racines
fines et moyennes. Limite distincte.

.60-120 cm : B2G. Argile limoneuse à argile. Tacheté et bariolé
gris-rouille. Structure polyédrique. Porosité moyenne à faible.
Faible activité biologique.

Variantes : . Epaisseur variable des horizons

. Individualisation d'un horizon intermédiaire entre

60 et 100 cm de profondeur.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre Granulométrie % Mat. Organique %
fine

% SG ! SF ¡ LG LF A M.O. N C/N

Ap 0- 20

20- 60

60-120

100 1 3 | 15 ' 30
i l >

26

27

25

26

21

41

5,28

0,98

0,258

0,073

11,9

7,8BiG

B2G

100

100

3 1 17 ! 32

3 12 | 21

	M J M

pH

eau

CaCÛ3
Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Nà T

6,5 0 23,70 1,94 0,21 0,14 27,48 95 519

	 ______
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SERIE 8 i Sol argileux à taches rouille dès l'horizon de surface,
bariolé en dessous.

Topographie : pente faible, zones alluviales.

Profils : 6 - 14 - 31.

Identification de la série en surface : texture fine, situation topographique
bordure des biefs.

DESCRIPTION DU PROFIL :

.0-15 cm : Ao. Argile. Horizon hymifère brun foncé. Taches rouille
et racines gainées. Très exploité par les racines. Structure grenue.
Très poreux. Limite nette.

.15-50 cm : BXG. Argile brune. Taches rouille très abondantes.

Structure prismatique et polyédrique grossière. Porosité moyenne
à faible. Assez bien exploité par les racines. Limite distincte.

.50-80 cm : B2G. Argile bariolée : gris, bleu, verdâtre. Structure
prismatique et cubique. Porosité faible. Peu de racines. Activité
biologique faible. Limite distincte.

.80-150 cm : B3G. Argile bariolée. Porosité très faible. Peu ou pas
exploité par les racines.

Variantes : Présence d'un gley pejrché près de la surface. Traces de
calcaire dans l'horizon B G ou en profondeur. Litages
sableux au-delà de 150 cm de profondeur. Texture très
argileuse : 60 à 70 % d'argile.

15

50

80

Nature

des ho¬

rizons

Ao

BiG

B2G

B3G

Profon¬

deur

en cm

0- 15

15- 50

50- 80

80-150

terre j
fine f

Granuïométrie %

SG SF LG

100

100

100

15 ; 25

13 j 20

100 i 1

10 15

10 22
1 i u

LF

18

20

21

20

41

46

53

47

Mat. Organique %

M.O.

8,94

1,75

N

0,557

0,107

C/N

113.

9,5

pH

eau

CaCOs

Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

7,0

7,3

7,4

7,6

0

0

0

0

58,00

57,50

64,00

69,20

2,62

4,50

5,50

4,80

0,35

0,41

0,55

0,11

0,18

0,24

58,5

35,5

49,4

100

100

706

450

100 -

0,64 0,31 51,8 100 -
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SERIE 9 j Sol argileux, à niveau limoneux, à taches rouille dès
l'horizon de surface, Bariolé en dessous.

Topographie : zones sub-planes de bas fonds.

Profil : 7.

Identification de la série en surface : texture argileuse, végétation
hygrophile, ancien réseau de fossés.

DESCRIPTION DU PROFIL :

0

25

50

.0-25 cm : Ap. Argile brun foncé à nombreuses taches rouille.

Structure polyédrique peu nette. Poreux. Forte activité
biologique. Très exploité par les racines. Limite nette.

.25-50 cm : B^. Argile gris-bleu, bariolée. Structure polyédrique.
Porosité faible. Activité biologique faible à moyenne. Limite
graduelle, régulière.

.50-150 cm : B2G. Limon bariolé gris-bleu. Structure prismatique
nette. Peu poreux. Racines peu nombreuses.

Variantes :

. Présence de faces de glissement luisantes en profondeur

. Horizon limoneux B G moins important, parfois absent.

Nature

des ho¬

rizons

Profon¬

deur

en cm

terre !

fine |
% i

i 	

Granulométrie % Mat. Organique %

SG SF j LG LF A M.O. N C/N

Ap 0- 25

25- 50

îoo ;

100 '

1

0

2

2

i

8 ! 22

1 . ~
4 ¡ 28

15 ! 37

23

25 __

27

46

47

19

44

	.

BiG
	 _ _

B2G 50-145 100

145-200 100 : 10 | 16 28

pH

eau

CaCOs

Total

%

Cations échangeables meq/100 g Taux

de

saturation

P Truog
assimi¬

lable ppmCa Mg K Na T

6,3
,		.	

5,9

6,8

8,1
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ANNEXE

DESCRIPTION DES PROFILS ET RESULTATS D'ANALYSES

- Méthodes d'analyse des sols
(B.R.L. - Laboratoire SOLAIGUE)

- Nombre d'analyses et mesures réalisées par profil

- Fiches par profil.



B.R.L. - 58 -
Laboratoire SOLAIGUE

RESUME DES METHODES D'ANALYSE DU SOL

Séchage et tamisage : séchage à 40"C et tamisage au tamis de 2 mm après
broyage léger. ^

Analyse granulométrique : méthode pipette de Robinson. Cinq catégories
de particules sont déterminées :

- Sable grossier : 200 à 2 000 a

- Sable fin : 50 à 200 (i

- Limon grossier : 20 à 50 u

- Limon fin : 2 à 20 (i

- Argile : < 2 ji

SOL : Humidité à des pressions de 1/10, 1/3 et 15 atmosphères (corres¬
pondant à pF 2,0 - 2,5 - 4,2.

PARAMETRES CHIMIQUES :

Pâte de sol saturée : test de Riverside.

. pH du sol

Mesure de l'eau extraite de saturation

. Conductivité électrique (millimohs à 25"C)

. Calcium soluble 1

. Magnésium soluble J par Spirometrie d'absorption atomique

. Sodium soluble "}

. Potassium soluble J par Photometrie de flamme

. Carbonate "I

. Bicarbonate J par titration

. Nitrate : Par coloration des nitrites après réduction
au cadmium

. Chlorures . par coulométrie

. Sulfates : par coloration après échange de cations

. Bore . Par coloration après échange de cations
sur acide fort

. Pourcentage de gypse : différence de calcium et de magnésium dans
1 extrait aqueux (rapport sol/eau de 1/10 à 1/1 000 selon la quan¬
tité de gypse et la quantité de calcium et de magnésium de l'extrait
de pâte de sol) .

. Carbone total : méthode Anne.

Oxydation de la matière organique par un échange d'acide sulfurique
et de bichromate de potassium.

. Azote total : minéralisation par catalyse en présence d'acide
sulfurique et de peroxyde d'hydrogène, et détermination colori-
metrique de la couleur bleue de 1 ' indophénol .
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ANALYSES ET MESURES REALISEES

Eau : mesure de pH, conductivité électrique, fer total et fer ferreux sur l'eau
de la nappe.

K : mesures de perméabilité
. PP

. T
par les méthodes "puits-piézomètre" et "trou de tarière'
par la méthode "trou de tarière" seulement.

N°de sondage Série
tu

1 U
3 +J
C 'CD
td S
U 0

d)
M

id
o
H

td
u

pH

(U
tU 4->
G 0

«a
id -m
U <D

Cations échang. Cap.tot. d'échange pF

Stabilité structur. K

2,5 3,0 4,2

eau

2

4

5

6

lb

1

7

8

4

4

4

4

1

4

4

4

4

4

3

4

2

2

2

4

4

4

4

4

4

2

2

2 4

4

4

4

4

4

4

2 PP

7

8

9

10

9

3

2a

1

4

3

4

4 1

1 2

T

11

14

15

18

4

8

3

2

4

5

4

3

1

1

4 ;
i

3

4

3

2

2

4

4

4

4

2

2

4

4

4

4

2

2

2

T

T

T

19

20

21

22

4

6

6b

3

4

4

3

5

2 i 2
1 4
t

1 3

5 1 2

2

¡

4 4

4

2

2

4

« !
¡

4

4

4

-. _.

4

	

2

2

T

PP

PP

PP

T

T

23

25

27

29

la

4

1

2a

4

4

3

4

4

! 4

3

i : 3

31

34

39

41

8

1

la

5

3

4

4

3

i

1 2

4

, 4

3 ,

!

2 4

TOTAUX 92 22 ¡70

,i	
16 28

- i 	

28 14 12 28 28 3 14
4 PP

7 T
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tcOFILtOOo? E.TUUE: ?J4

LONG: - -
L*t . _ -
alt : 2p5 »-e.trfs

nrPT: motion«
Commune :HERE7I AT

ïtlTFUHtP VIER BPL

t'ATE.n3/l?/19<»0

ASCRIPTION ENVlKONNFMFNT

. HYiJKOLOi'IE > SUPMERSION SEMl-PfRMANENT IE ) HATTEMENT DE NAPPF INDFTFRMÎNF VFGFTiTTON-.-*
FORMATION OOK-If.ANTFl PRAIRTE GEOL0GIE--> COLLUVIONS _N C-UVERTUHF TROIS MaTFRIAUX COLLUVIONS ARgÎTf
Í.PÍÍI ïi^_,I,,VT?K,.P0_hf, D^IÎi^T: COLLUVIONS G<.OMORPHOLOGIE~> VERSANT TAXON DOMINANT? VFR-äSt PENTE
DF OS * FXPObITIOM! u AU TIERS INF. OE LA FORME M.LII-U STA.LE * ENVIRONNEMFNT HUMATN--> PBATTrni TilPF
UTILISATION ANCIENNE PARCOURS PAR GROS HETAIL PAS DTasSa INISS.MENT HAS ¿MRrtlGATION * PRATICULTURE

DESCRIPTION SYNThETIUUE

« COLLUVIONS
MATFRT AU " - --
TEXTURF SA8LLÜSE SUR TEXTURE 'FINE
REGULTFBE HYDROMORPHIE

r -...._ CLASSIFICATION» CLASSFMEKTl
PKOFONOEIIR EXPLOITEE 120 CH JUSQU'A UN

« MEU STRUCTURE MEURL

? 1)0 SL
OBSTACLE

SE(JUENCE-HORI70NS» ABC * DIFFERENCIE PAR LE
PHYSI-Ut PROFONDEUR EXPLOTTARLF 120 C« *
NOHHKEUSES RACINES A DISTORTION VERTICALE

DESCRIPTION DES HORIZONS

IDENTIFICATION! AP HUMIDE TEXTUHt ! LS A SABLE FIN MATIFRFS ORGANIOUFS
»:_-i_yESÇENÇE_NULLE..__ST_.UÇTy»EI_,c5_lTlNyt..A. EÇLATS_ _ ANGULEUX, NETTE MEUBLE NON

CUO - 030 CM
RFSiniJS TRES DECOMPOSES

?kîlïJ°L'E:.ÎTVSL.l!?^JP nfL' HORIZON« "Ï0YR43 «REVETEMENTS: PASOE ' FACES LUÎ-ÀNTES' NI FACES OE GLISSFMFnT
TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES RACINES NOMHHEUSES POROSITE GLOBALE: PEU POREUX " - 	H--.î--__
0 * TRANSITION SUR: 2 CM REGULIFPE

ELEMENTS GRnsSIERSl

UjO - OSO CM » IDENTIFICATION! P 11 HUMIDE TLXTUREl LAS A SABLF FIN MATIERES
ORGANIOUFS »»OM ORGANIQUE EFFERVESCENCE NULLE STRUCTURE! CONTINUE A ECLATS ANGULEUX NETTE MEUBLE NON
PLASTTfJUF» COULFUR DE L'HORIZON! 1 0YR54 . TACHES! D'OXYDATION Ut COULEUR! ROUILL ASSE7 NOMBREUSES
DISTRIRIITION SANS RELATION * REVETEHENTSl PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE 6LÍSSFMENT « FLFMFNTS
SFCONOAIPESS EN TACHES TRACES D»ACTIVITFS NOMHREUSFS RACINES NOMBREUSES POROSITE GLOBALE! PEU
POREUX ELEMENTS GROSSIEPSl 0 î. TRANSITION SURI 5 CM REGULIERE L ,L" i

ObO - 120 CM « IDENTIFICATION! P 12 HUMIDE TEXTURE! LAS A SABLE FIN MATTFRFS
OPGANIOUES NON ORGANIQUE » EFFERVESCENCE NULLE * STRUCTURE! POLYEDRIQUE SUBANGULEUSE DE! 15 mm PFU NETTE
PFU COMPACT NON PLASTIOUF. COULEUR DE L'HORIZON! 10YR-A TACHES! DE REDUCTION DE COULEUR! R+R_FU TRES
NOMRRFUSES L.1STPIPLITION SANS RELATION REVETtHENTSl PAS DE FACES LUISANTES NI FACES OE GLIS.CMFNT
ELFMENTS SECONDAIRES: EN TACHES TPACES D'ACT.VITES HARES RACINES TRES PEU NOMBREUSES * POROSITE
GLOBALF! TRES PEU POREUX ELEMENTS GROSSIERS! 0 ft TRANSITION SU*! 2 CM REGULIERE "0*05. (t

120 .... ..
EFTERVFSÇENCt NULLE «STRUCTURE!

160 CM « IDENTIFICATION! C HUMIDE HATIERFS
_ 	 ....__ EN PLAGUES ÖbLIQUES Ot I AA MM NtTT

DF L'HOPIZON! ?5Y KO « TACHES: DE REDUCTION ~" 	
RELATION » HEVETEMFNTS! FACES CE GLISSEMENT
POROSITE GLOBALE: NON PORFUX ELFMENTS GROSS

. ._ ..... ORGANIQUES
TRES COMPACTARES PLASTII5UE

NON OPGANIOUF *

_ DE"_~CÖÜLEU«! BLEUES fREs""nOÖSRFIj__S D.STRÏRUUOn^SANS
ELEMENTS SECONOAÏHESl EN TACHES RACINES PAS DF RACINES

IbHS t 0 %

PROFONDEURS

0 30

30 50

50 Î20
120 160

««««GRANULOMETRIE (EN *) REFUS

A. LF. LG. SF. SG. A ? mm

13.0 13.0 22.0 36.0 16.0

18.0 15.0 21.0 33.0 13.0

15.0 7.0 9.0 «2.0 27.0

62.0 21.0 7.0 7.0 3.Ü

TEXTURE ««CALCAIRE««

TOT. ft ACT. *

SAL

SAL

SA

Ph »

(EAU)

«

6.2 »

6.7 «

7.2 «

7.7 «

MAT. ORG. AZOTE

en p loon

C/N ECHANGEABLES (MEQ)«««
CA MG K NA

CAPACITE

ECHANGF

S/T FER (EN %)

TOTAL LlbPF.

LIti/TOT«

P205 (PPM) ALI'MINTUH DENSITE »«««HUMIDITE EN * *

TOTAL ASSIM. ECHANG. LIPRE APPAPFNT C. P , H.E. P. F.

«e» _««««««««« 0«««e«««««o«»««« «««»«*«*« »««eee«»oa-««»e»«««oe-e««»»««»o «._._.» »«««««o»««»««««««» »*>e» »««««»««



- 61 -

OROFILîOOn* FTUUt : ?]4 DFPT: NATION: DATE : 03/12/19*0
C0MMii».FtPFR_7IAT

LONG! - -
LAT ! - -
ALT « 207 METRES AUTEUR! VP f-RL

DESCRIPTION FNVIHONNFMFNT

î HYùKOLOGIE > SUBMERSION SEM-PfcPMANF.NT (E) BATTEMENT Dt NAPPE INDETERMINF * VF GETATI ON
HERBACEE TAflS VFGFTAL UTILISATION AGMCOLF PRAIRIE FOHMATION DOMINANTE: PRAIRIE GEOLOGIF--> LIMON EN
COUVERTUPE U. SFUL MATEOIAU MATERIAU OU RUCHE DOMINANT! LIMON bfcOMORPHOLOGIE > SURFACE PLANE TAXON
DOMINANT! RtfLAT » ENVI »ONNFMENT HUMAIN > PRATICULTURE UTILISATION ANCIENNE PARCOURS PAR GROS BFTAIL PAS
D>ASSAINISSE-ENT PAS D'IBPIGATION FOSSFS ET ADOS NI EROSION NI APPORT 1L

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

« AGRICULTURE * LIMON » CLASSIFICATION! PROFIL BRUNIFIE A DRAINAGE IMPARFAIT CLASSEMENT! 7 1 ?5 HL
W * SFOUENCE-HOPIZONS: ABC DIFFERENCIE PAR LA COULEUR - PAH LA TEXTUHE ET PAR LE DRAINAGE PROFONDEUR
EXPLOITEE 09U CM JUSQU'A UN OBSTACLE PHYSIQUE PROFONDtUR EXPLOITABLE 090 C" TEXTUHE ¿OYENNE «UR TFXTURE
FINE » BIEN STRUCTURE « MEUBLE DEVENANT COMPACT PEU PERMÉABLE NOMBREUSES RACINFS A DISTRIBUTION
IRREGULIERE * HYDROMOHPHIF ~ i i _n_

DESCRIPTION DES HORIZONS

	 ____°0 - 012 £M «IDENTIFICATION: AP HUMIDE TEXTURE! LAS A SABLE FIN MATIERE«: ORGANIQUES
RESIDUS TRES DECOMPOSES EFFERVESCENCF NULLE STRUCTURE! GRENUE DE: 1 MM NETTE MEUBLE PEU PLASTIQUE
COULEUP DE L'HOPI70N! 10YP43 REVETEMENTS: PAS OE FACES LUISANTES M FACES OE GLISSEMFNT« TRACES
D'ACTIVITES TRES NOMBREUSES » RACINES TRES NOMBREUSES POROSITE GLOBALE! PEU POHEUX FLEMENT* GROSSIERS:
0 * » TRANSITION SUR: 2 CM REGULIERE

(llO - 060 CM IDENTIFICATION! A THFS HUMIDE TEXTURE! LAS A SABLE FIN » "ATIERES
ORGANIOUFS *0n OPGANIQUE « EFFERVESCENCE NULLE STRUCTURE: POLYEDRIQUE DE! 15 MM NETTE MEUBLE PEU
PLASTIQUE »COULEUP DE L HORIZON: 1ÔYR44 TACHES: D'OXYOATION DE COULEUR! HOU BL ASSE7 NOMBREUSES
DISTRIBUTION SANS RELATION « REVFTEMENTSl PAS DE FAÇfcS LUISANTES NI FACES DE GLISSFMFNT « ELFMFNTS
SECONDAMES« EN TACHES « TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES RACINES PEU NOMBREUSES POROSITE GLOBALE: PFU
POREUX » ELEMENTS GROSSIERS: 0 % TRANSITION SUR! 2 CM PEbULIEHE »»ut -ur.«__J r.u

060 - OOO CM « IDENTIFICATION! BGH TRES HUMIDE TEXTURE! AL » MATIERFS ORGANIOUFS NON
ORGANIQUE »EFFERVESCENCE NULLE STRUCTURE! HOCVEDRIQUE DE: 15 MM NETTE PFU COMPACT PLASTIQUF «COULEUR DE
L'HORI70N: 10YH54 » TACHES! ^'OXYDATION DE COULEUR! ROU BL TRÈS NOMBREUSES DISTRIBUTION SANS RELATION
Revêtements: pas de faces luisantes ni faces de glissement elements secondaires! en tachfs « traces
oUCÍITrIn¡ITÍon5S_P?*5IcSSR_Su_I_PE N0Mb,,EUSES # POROSITE GLOBALE! TRES PEU POREUX EURENT, GROSSIERS?

090 - 150 CM « IDENTIFICATION! BGI2 TRES HUMIDE MATIERES ORGANIOUFS NON ORGANTOUF »
EFFERVFSCENÇE NULLE « STRUCTURE: POLYEDRIQUE SUBANGULtUSF DE: A MM NETTE COMPACT PLASTIQUE COULFUR DE
L'HORIZON: 10YR5? TACHES: D'OXYDATION Dt COULEUR! ROU 8L TRES NUMHPEUSE5 DISTRIBUTION SANS RELATION
REVETFMENTS!_P*S DF FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS SECONDAlHESl EN TACHES «RACINES
PAS DE RACINES POROSITE GLOBALE! NON POREUX.« ELEMENTS GROSSIERS! 0 I " ^«CINES

COMMENTAIRFS

ADOS 40X1 « .

«

« »s««»«« (EN %) H_FUS TtXTURE »»CALCAIRE*«

* PROFONDEURS A. LF. LG. SF, SG. A 2 MM TOT. * ACT. ».

«

LSA

LSA

AL

AL

MAT.0R6. A70TF C/N »»«CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)««« S CAPACITE S/T FEP (EN *) LI>?/TOT«
» EN % P 1000 CA MG K NA ECHANGE TOTAL LIBRE
«

» -

e 0 10

10 60

« 60 90
« 90 150

11.0 22.0 41.0 20.0 6.0

11.0 26.0 38. 0 20.0 5.0

33.0 27.0 32.0 7.0 1.0

37.0 19.0 36.0 7.0 1.0

»

t>H

(EAU) »

«

6.3 »

5.9

5.7

5.0

« P205 (PPM) ALUMINIUM DENSITE «»»»HUMIDITF FN % »
TOTAL ASSIM, ECHANG. LIPPE APPARENT C. P . H.E. P. F. «

«



62

PROFiL:non«; ETUuf: ?__>

long: - -
LAT : - -

ALT : leo HtTRES

DESCRIPTION FNVIKONNFMFNT

DFPT: NATION: DaTF j n_/l ?/l oan
COMMUNE! rtfc'KEZIAT

AUTEUR IVP BRL

i^^^m^m^^mmm&f^ñur. L» nrKBt - CNVIPnNNtMFNT HUMAI».
D'ASSAINIçsèMFMT ¿ftS p . IPpJgJV JON

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

110 BP
MOYFNNF
A DISTP

DESCRIPTION DES HORIZONS

0U0 - 020 CM
^EEN«Tt:ST§ôiî^|,A_R?Nr__f l IVIWi tó..S. S*TIEg« ORGANIQUES RESIDUSEii^^nsfs^^""«««« TR_s\§5b8_^ ^

TRES

TRES

020 06 0 CM « IDENTIFICATION: A HUMIDE TFïTHDCi
»ÍULLE STRUCTUPF! POI VFnDTEui'Sc . _OPGANIOUE »^FFFRVESCENCE NÜLLÉU«'-stRUCTÚP_T POLYEÓrI-Üf'dI ! l Mm'nFTTF ' «KU. r\,nM*_IERF,! ORGANIOUFS NON
«_$fô_£_&.^v_UBPt_^

5 CM

R_5-?iM_KTsl°^_3Dr?î^|S_uï_i;NÎ_êTN?NFA2Is SÉ^FVSLm^V^ -* 	

060 ion cm

IIPEItS^
loo ISO CM

v°'z?
^^^mm^mÉrmm^^^^m^mm

COMMENTAIRES

ARRIVEE RAPIDE DE L'EAU «

PROFONDEURS
******* *»**GRANULOMFTPIE (EN *) » REFUS

* LF. LG. SF. SG. A 2 MM
TEXTURE «»CALCAIRE««

TOT. * ACT. »
Prt

(EAU)

0 20

20 60

60 100

100 150

26.0 26.0 30.0 15.0 3.0
?1.0 27.0 32.0 17.0 3.U
41.0 23.0 21.0 12.0 3.0
30.0 34.0 27.0 8.0 1.0

LA

LAS

A

AL

6.5

7.2

7.6

7.5

MAT.ORG. AZOTE

EN « p 1000
C/N »»»CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)»««

CA MG K NA
CAPACITE S/T

ECHANGE
FER (EN %)

TOTAL LIBRF
LIB/TOT»

5.31 2.58 11.80 23.70 1.Q4 0.21
0.98 0.73 7.B0 11.00 1.17 0.1S

21.00 7.10 0.37
15.83 ?.S7 0.23

0.14 25.99 27.48 94
0.11 12. «3 12.36 100
0.15 28.62 28.57 100
0.11 18. Î4 lft.74 JOD

P205 (PPM)
TOTAL ASSIM.

519

231

ALUMINIUM DENSITE »»»»hUMIDITF FN * »«
ECHANG. LIBRE APPARENT C. R . H.E. P. F.

42.0 19.2

24.6 9.6

30.6 16.7

26.0 12.2

oc »»«««.»««o»«o«»»«««««o«»«»i»»«»«'»«»»
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PPOFIl :0006 FTUl'E: 214

LONG! - -
LAT ! - -
ALT : 1«9 MtTRES

DFPT: NATIUK: OATF:04/12/1940
COMMUNE: HthFZIAT

AUTEUR: VP FtRL

DESCRIPTION FNVIRONNFMFNT

DESCRIPTION SYNTheTIQUF

NOMBRFUSFS K6CIN_S A DI ¡fQ__._.Ti8Ï%,gj¥?_AL_, REGULIERE «"YD^AÍSÍt S°?iAÍÍlI?E M°äE"NFMENT »"»"BLE *
DFSCRIPTIÖN DES hORIZONS

00o 015 CM * IDENTIFICATION! 0
..... . r- , sTRuCTUhEl

PAS DE FACES
, ...... ... iTMMTa_?.EAME_Bî:êTiN8Ns êestop -

5ffi.BSu|i_u:«f!_«"«KBssÄ«ü__i «SoêSUT.^ê^i, K. É.Si.x «EELÍM_N?ri2_ssS.?fSEi
rasas? ï^^^
SU»! 2 CM REbULIFRE

HUMIDE
...NUE DEl

DISANTES

RESIDUS TRES
COULFUR DE
D'ACTIVITES

TRANSITION

EFFEPVFSCENC_SNnLLF°«CSTRUC?UREfNîl_i£Sîi fiEî IO^nÊttIX__2^_CÎ S, _$ïî!fiES 2«e*NIQUES NON ORGANIQUE «

_figfS5*cE4g.-..,^_ NOMBREUSES « POR.SIT. lLOB*LIVff?Í_¡SPEgES8íí_SrSS_L_S_NTS*Í8gÍsi_Rsí''.C5S_ "tS-NS.tÏ.N

ORGANIQUE «°_Êff"rv__cÊncE NÎÎLLÉ^IÎRi.ÇuÎgï'pRflMATtoîj^f 1_ MM^eV?! 'rn5p_*T ?_ JiE_Ff .t?**"^«"" NON

S,icï,¥aï5li?î85s,Sp?âgIg£Us5î.gïn¿om_r-__s_I WgSISïS :LaiîI.TïREitS_.De_S__i «e^lem.nc?Is .50S_._a.

gsra-gKíAE.^ ggpjíñi ^^piH^s ItïaggvF^ISfcïSlï*! ifeg»~s*îïs»- *sN »«h r^ra_?nE_
COMMENTAIRES

EBOULEMENT DES PAROIS

PPOFONDEURS
»«»» »«»»GPANULOMFTRIE (EN *>

LF. LG. SF. S«.

REFUS

A 2 mm

texture «»calcaire*»

TOT. * ACT. *
PH

(EAU)

0

15

40

125

15

40

125

160

MAT.ORG. AZOTE
EN *

9.00

1.76

P 1000

5. 57

1.07

62.0

62.0

67.0

70.0

17.0

25.0

18.0

18.0

11.0

7.0

6.0

8.0

8.0

6.0

8.0

4.0

C/N »»»CATIONS ECHANGEABLES (MFQ)»«»

9.30

9.50

CA

SB. 00

57.50

64.00

69.20

MG

2.62

4.50

5.50

4. HP

0.35

0.41

0.55

0.64

NA

0.11

0.18

0.24

0.31

2.0
0.1

1.0

0.1

CAPACITE

ECHANGE

61.08

62.50

70.29

74.95

58.49

35.47

49.42

51.76

S/T

SAT

SAT

SAT

SAT

7.1

7.8

7.7

7.6

»

«

«

«

»

FtH (EN ft) LIB/TOT»
TOTAL LIBRE «

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

ECHANG. I. IBPF
DENSITE

APPARENT C. R
EN ft

H.E. P. F.

706

450
52.0

40.0

47. f

47.0

42.0

29.0

3i. r

30.0

««»««««»«o« »»»«»»««o»»»»««
»«»««» »»«»
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POOFIl :0007 ETUbE: 214

long: - -
LAT : - -
ALT : 107 METRFS

DFPT: NATION! DAT_:04/12/19BO
rOMMUNE: «ER.7IAT

AUTEUR: VP BPL

DESCRIPTION FNVlKONNFMFNT

S-LuS.ïErr'tto^.Eïb.Wra
M0ÎkA5FTT°N ANCIFK'N- P««COURS PAR GROS PetS?." P_¡ _?ASS AISEMENT ^ SgSglï I^FLU^Î T Ï_^S S?lí?^¡.?¡

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

NOMBRFUSES RACINES A DISTRIBUTION iRhEGULIEPE L T tb C0MP*CT MOYENNEMENT PFPMEARLE

CLASSEMENT!
Ï4f

DESCRIPTION DES HORIZONS

1.5
^E.-.STpüCTyR^^^ SâipfS?5 ?gfI^ÍtÍCe °5"__8¡W ,r_?î!_3?$_S.

- AUX AGREGATS REVETEMFNT«: : FACES
POROSITE GLOBALE: NON POREUX

Ï0YR56.! ~D ' OXYDATTÓÑ'dE'cÓULÉUr": p5Û___L TRES NOMBREUSES "Tf EES
ELFMEMTS 6PoI_!.R_ÎSo S|C0N0AIRES' EN T*CHES « HACINES PAS DE HACÏneI

COMMENTAIRES

ANCIEN ETANG «

PROFONDEURS
«

« 0 25

25 50

50 145
«

«

145 200

EAU

» «»««GRANULOMETRIE (EN ft) » RFFUS
A. LF. LG. SF. SG, A 2 MM

46.0 23.0 22.0 8.0 1.0
47.0 25.0 28.0 4.0 0.1
19.0 27.0 37.0 15.0 2.0
44.0 28.0 16.0 10.0 2.0

TEXTURE ««CALCAIRt««

TOT. * ACT. »

A

A

LA

A

PH

(EAU)

6.3

5.9

6.8

B.I

6.6

MAT.ORG. A70TE

EN ft P 1000

C/N » ECHANGEABLES (MEQ)»«»
CA MG K NA

CAPACITE

ECHANGE

S/T FER (EN ft)

TOTAL LIBRE
LIP/TOT»

«

»

10.0

P205

TOTAL

(PPM)

ASSIM.

ALUMINIUM

ECHANG. LIPRE
DENSITE »»»»HUMIDITE EN * «

APPARENT C. R . H.E. P. F.

»*

«

«

»
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prifil:oopb ETUDE: 214

LONG! - -
LAT | - -
ALT : 200 METRFS

DFPT: NATION: DATE: 03/12/1980
rOMMUNE: BERfcZIAT

AUTEUR! VP PPL

DESCRIPTION FNVIKONNCMFNT

HYUROLOGIE-
VF.ETATIOM> UTILISATION AGRICOLE 'FORMÂT. ON-DOMINANT.': CEREALES"

ENGORGEMENT ^__ïl^ftS!,*NtNT«E) P*H MAREES

ÑATfR.AÚ-OU
DOMINANT: VEHSANT PFNTE DF 07 ft EXPOSITION: St AU TIERS IMF- DE
AGRICULTURE UTILISATION ANCIENNE PAS f'« ASSAINISSEMENT

BATTEMENT DE NAPPE InoeTfpminE
GEOLOGIE--> MAPNE EN AFFLFUREMFNTS
A L'ECHELLE DE L'HECTOMETRE TÀXON

LA FORME ENVIRONNEMENT huma IN~>

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

DFSCPIPTION DES HOPIZONS

EFFERVFS
COULEUP
RELAT
calc:
GROSS
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poOFIL:0009 ETUDE: 214 DFPT: NATION: DATE : 04/1 2/1980
, COMMUNE: BEPEZIAT
LONG : "
LAT : - -

ALT I 210 METFfFS AUTEUR! VP BRL

DESCRIPTION FNVIRONNFMÇNT

' COUVERT°E?VÜ?2b?ÍI,r^ETl{.J,,M^Í^!. ^Í¿T_l?leKENí¿l}cO._TT^^ÍTl8N S_5?!_fcl.f ??FT^SÍ_Fr_# »FETATION-»

DESCRIPTION SYNThetIQUF

110 BI W
PROFONDE
PEU COMPA
PERMEABIL

DESCRIPTION DES HORIZONS

^.SbF-^lEi * «ATIERES ORGANIQUES
GRUMELEUSE OE: 5 MM PFU NFTTE

DE FACES LUISANTES NI FACES DE
POROSITE GLOBALE: PEU PORfUX

ORGANIQUE »°t?F_PV__C_NCE NUL?|NT¿_Í.ErÍÍ?sÉe * _TRUCT.Be! %0_lf^?ÍuF *hF," eMA_i"Ç. NON

MiWifrlW'^^ ^or§I??Intglo8a^!mep^5

ORGANIQUE »Ü_FF_PV_lcENCE ÑuÍlPIenÍra^sIe62«* _.?S8c¥_R_?e ?__?__ *hir,#1 S»"»Ï_;"ES ORMMIOUES NON
SisIAiA!1'^
P^uT»R___M_NT.V,R^

JCt5hiñi i'f^bpKf»», "J^ÎtIF.ÎÏÎSD!! ¿£. _.!_«. .HUMIDE. '..MATIERES ORGANIQUES NON ORGANIQUE
NETTE COMPACT TRES PLASTIQUF COULEUR
NOMBREUSES DISTRIBUTION SANS RELATION

>iTS SECONDAIRES! EN TACHES »RACINES
: 0 * TRANSITION SUR! 2 C» REGULIFPE

130 - 200 CM

COMMENTAIRES

BORDURE DE TALWEG

PROFONDEURS
«

«

« 0 20
« 20 55
« 55 75
« 75 130
« 130 200
«

«

«

«

« MAT.ORG1. A7PTE
« EN * P 1000
«

h«««««« »»«NULOMETP IE (EN *) « REFUS TEXTURE
A. LF. LG. SF.» SG. A 2 MM

17.0 20. P 40.0 19.0 4.0 LSA
38.0 16.0 32.0 12.0 2.0 AL
40.0 23.0 23.0 13.0 1.0 A
S4.0 24.0 14.0 8.0 A
48.0 34.0 14.0 4.0 A

PH

TOT. * ACT. K (EAU)

7.4

6.9

6.9 «

«

33.0 23.0 «

C/N »««CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)»««
CA Mp K NA

CAPACITE
ECHANGE

S/T FER (EN ï)

TOTAL LI-JRE
Ll"/TOT«

«

«

«

* "20«; (="P"i ÍLUMII..IM' .'E'.SITF «.«»«Hlli'iriT1- El. St
« TOTAL ASSIM, FCHANG. L TBRE APPARENT C. R . H.E, P. F.

»



í>7

PPOFIL:0010 ETUDEs ?)_>

LONG: - -
LAT ! - -
ALT : 210 MtTRES

r*FPT: r.fiTJCN:
COMMUNE. :Pf RFZ1 ¿T

AUTFUk: vp srl

DaTt ! n_/ 1 ,>/!<. ¡10

DESCRIPTION ENVlHONNFMENT

LIGNEUS? Ä^^NoS«'^ L .U^ rÄ.^..^ ' VFGETATION->
MATERIAU OU hOCHF DOMINANT: L IMO-Sl » GEOMORPHOLOGIE 5 SURFACF Pi ANF T_ » .in nS2V^ÏURED "?r SFUL "ATFPIAU
UNE BOSSE LC-lN DU BOPD DE LA FO*MF HI I I F U STa_ if eut T_n__ÎIÎK,ï *_ . DOHImanTi PLATEAU PROFIL SUP
ANCIEMMF PAS D'AesATNISSFMEWT PAS n IH¿_ GaTIoS *_k¡CS ETEADO ? HUMAIN > AGRICULTURE UTILISATION

DFSCRIPTION SYNTHETIQUE

DFSCRIPTIPN DES HORIZONS

_t_5_5ï§NïpSs__ÊSf ? 5,.cP?ÄKI1¥?_5,,g{S.S-ei*g.S_f rgvK5S.__iIsPÄS Dg0Rgs.fi tfit«?« pM FÄSfgx de
NON OPC.ANI_U_Vef^_RVEÍcfN_EINULLEIF_^ *cS4-t1 FIN * ««TIERES ORGANIQUES
COMPACT PEU PLASTIQUE COULEUR^F L'HORT*ONÏ lOYRsI P» T^ PEu "FTTE PEU
NOMBRFUSES DISTRIBUTION SANS RELATION »REVFTEMFNTsf PAR OF fIpiL °i uî_?nïi?N _ ?E ..COULEUR: ROUILL ASSEZ
ELFMENTS SECONDAIRES! EN CONCRETIONS TRACES DÏacTt VI Tp<; NnSâoÎu«itkUlS.ïifS,cCK'_r FACES DE GLISSEMENT
GLOBALF: POHEUX « ELFMENÎTS GROSSIERS! 0 * .TRANSITION SUrÏTc^rHu.iÊrÉ PEU OMBREUSES « POROSITE
ORGANIOUF «°eIfËpvf1cENCE N-LL_D-EN_rI__sÉËN« STRUCTURtWSÊiF. 'atÍP1,^ . _ t *_ ¡.ATIERES ORGANIQUES NON
&UkTEl'i?N^_^EMF°NNTS^
_URCÎNF| CTSE^LUI^EMBREgSFS * P0Ô§l?Tk ^I._.NTRÉâCi_U^
EFFERVESCENC_5NÛLLEnGENERALISEE Sf?I?Emm*k,fttJIE^_d J?GA_IÖUES n0* ORGANIQUE
Kî^ g___çy5HDs
PAS DE RACINES « POROSITE GLOBALE! NON POREUX ELEMENT. -HOsI.IrI? 0 |EC0NDAlRES« EfJ TACHFc « pACiNES

COMMENTAIRES

ADOS 30X0,8

PROFONDEURS
«««««« »«««GRANULOMETRIE (EN ft) REFUS

A. LF. LG. SF. S-. A 2 MM
TFXTURE »«CALCAIRE»»

TOT. <* ACT. *

BH

(E«U)

0 25

25 55

55 85

85 150

EAU

19.0 24.0 44.0 10.0 3.0
13.0 23.0 49.0 13.0 2.0
32.0 24.0 33.0 10.0 1.0
32.0 22.0 32.0 7.0 1.0

LA

0.1

AL

AL

7.2

7.2

4.9

5.2

6.1

MAT.ORG. AZOTE C/N »»»CATIUNS ECHANGEABLES (MEQ)»»« S CAPACITE S/T
EN » P 1000 CA HG K NA ECHANGE

2.32 2.35 5.70 36.60 1.08 0.35 0.12 36.15 13.73 SAT
0.88 0.55 9.20 32.20 0.6« 0.13 0.13 33.15 7.78 SAT

12.77 3.34 O.ÏP 0.19 16. 4P 26.57 57
14.14 2.P2 0.21 0.19 17.36 25.30 68

5.50 55 55 10

FER (EN ft)

TOTAL LIBRE
LIB/TOT«

0.1

P?05 (PRM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

ECHANG. LIBRE
DENSITE «»»«HUMIDITE FN ft ««CONDUCT.

APPARFNT C. R . M.E. P. F. ELECTRIQ

137

53
31. P 29.6 9.5

25.6 22.0 14.2

2,7 . '< Pc . C 5.=

33.2 30. C 15.2

55 41.0

»«»««»«»««««««»*»o«e«««««««««»»«»«»»»»e»ftftftft
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PROFIL!001J ETUÜt: 214

LONG: - -
LAT : - -
ALT : 193 METRES

DFPT: NATION:
COMMUNE: MA PSONN AS

AUTEUR: VP BRL

UATE!04/12/1980

DESCRIPTION FNVIRONNEMFNT

KMÄIlWS^ WeWe c.lluv?^sTIS_Sm.
PRATICULTURE UTILISATION ANCIENNE PARCOURS PAR GROS BETAIL PAS D'ASSAINISSEMENT ENVIRONNEMENT HUMAIN>

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

E A DRAINAGE IMPARFAIT CLASSFMENT: 7
CM JUSJU'A UN OHSTACLE PHYSIQUE
PERMEAHLE TRES NOMBHEUSES RACINES A

DESCRIPTION DES hORIZONS

000 - 010 CMDFCOMPOSES nVlPgÉnÉr*. _§__ "SS5 ?gf2NI2^?FBÉ2iR^ir TgP.S,
PLASTIQUE «COULEUR DE L^HORI-ON: 10YR43 REVETEMENTS! PAS OE FACES LUISANTES Nt fScFS DE Gl TSSFmfmT
¡gouÎF^fCi1iI«TE?plSI?T?^B^^Ei cm'AIekP Creuses0« porSsi^'SÎSSsSeÏ* PÎSESo8_u«"lissïrfS_NT_

010 055 CM,.. - - -- IDENTIFICATION!
2.RG__I_U_ ? l?F..E_.VfsÇENCE NULLE GENERALISEE

B HUMIDE
STRUCTURE!

TFXTURE:
POLYtÛRIQUE _k.

puasttoue » couleur de l'horizon: ioyr44 » revêtements: pas de faces luisantes ni f
5"ftC£STS;ÄiH?KFiuS?,,gR|SiSgieS_.?M,iES N0MBHEUSES >OBOSIT_Vo_L_.UpÈ_N!_8E_Î

MATIERES ORGANIQUES NON
10 MM NETTE PFU COMPACT

ACES DE GL ISSFMFMT
ELEMENTS GROSSIERS:

«. - Ie"0 CM * IDENTIFICATION! ._ .,	_ ,,
EFFERVFSÇENCE FOPTE. GENERALISEE STRUCTURE: POLYEDRIQUE SU8ANGULEUSE D

HUMIDE HATIEPFS

TRFS PLASTIQUE COULEUP D-"LÏH0RIZ0NÏ~iÔYR5l' »"f ACH.sPd^ÖXYDÄTION^DE '
DISTRIBUTION SANS RELATION REVETEMENTS! PAS DE FACES LUISANTES NI
SECONDAIRES; CALCIMAGNESIQUES OXYDES ET HYDROXYDES EN TACHES »RACINES
GLOBAL*"! NON POREUX » ELEMENTS GROSSIFRS: 0 _ »un__ -«i,.~_._

ORGANIQUES NON ORGANIQUE
MM PEU NETTE TPES COMPACT

COULEUR: ROUILL TRES NOMBREUSES
FACES DE GLISSEMENT ELFMENTS
TRFS PEU NOMBREUSES POROSITE

COMMENTAIRES

ADOS 40X05

» PROFONDEURS
«

«

« 0 10
« 10 55

55 100
» 100 150

«» »»»«GRANULOMETRIE (EN *) « REFUS
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

3P.0 23.0 20.0 14.0 5.0

35.0 25.0 24.0 12.0 4.0

39.0 24.0 21.0 13.0 3.0

?9.0 27,0 21. n 21.0 2.0

TEXTURE «»CALCAIRE«« PH

TOT. ft ACT. f (EAU)

ALS 7.2

AL 7.9

ALS 7. P
LAS 5.0

MAT.ORG. AZOTE C/N ECHANGEABLES (MEQ) «»« S CAPACITE S/T FEH (EN ft) LIS/TOT«
EN ft P 1000 Cti MG K NA ECHANGE TOTAL LIBRE

«

4.05 2.03 11. 50 3?. 60 1.10 0..41 0. 13 34.,24 31.85 SAT «

1.87 1.35 8,.00 55. 50 1.00 0.,32 0. 17 56,,99 26.65 SAT «

30. 70 ] .10 0.,33 0. 17 32.,39 25.63 SAT «

°9. 09 2.57 0.,36 0. 14 103.,06 16.22 SAT «

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM,
ALUMINIUM

ECHANG. LIPPE

DENSITE » EN ft

APPARENT C. R . H.E. P. F.

83

39
32.0 20.6

28.0 16.4

27.4 15. b

21.2 12.5

>«»«««««««««««««»»» »» «««»««»«« «« « «« » »« « »» »»»»»»»»»»«»«»»«»»»»»»ft 0 ft«



PPOFILtOOlA ETUÜEi 214

LONG! - -
LAT : - -
ALT : 189 MtTRES

nFPT: NATION:
COMMUNE :harsonnas

AUTFUR:VP URL

- 69 -

DATE:02/12/1980

DESCRIPTION ENVlHONNEMrNT

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

, , " 5G2ISyfcîL,PEo."o*t'-UVI0NS CLASSIFICATION! PROFIL HYDROMORPHE A DPAINAGE TPES PAUVRE
11 320 HM6 PROFONDEUR EXPLOITEE 150 CM « TEXTURE ARGILEUSE » BIEN STRUCTURE «PEU COMPACT «
PERMEABLE NOMBREUSES RACINES A DISTRIBUTION IRREGULIERE »HYDHOMORPHIE « FIABILITE ER

CLASSFMFNT!
MOYENNEMENT

DESCRIPTION DES HORIZONS

000 - 015 CM IDENTIFICATION! . .. 	
RESIDUS ET HUMUS FFFERVFSCENCE NULLE GENERALISEE

0_» HUMIDE TEXTURE! ALS A SABLE FIN
- . 	g, GRUMELEUSE DE: ""STRUCTURÉ

iAN^EXATiyN^REVET.Ä .^íR?Í._¿,T.*.CHES__0. OXYDAT IÔN^DE
ET -HYDROXYDES PEU-ABONDANTS ' En'tA.HE_A»E?Rk___ADNïEACST. VIT^R.I SoM_H_I__ : ^lïÏÏlî »M-T^SSUr..
POROSITE GLOBALE» POREUX ELEMENTS GROSSIERS: 0 * ¿TRANSITION SUR? I CM REGULIERE1 "OMRPEU.

MATIERES ORGANIQUES
MM TRES NETTF PEU
ROUILL DISTRIBUTION

OXYDES
USES

015 - 055 CM TEXÏURE! AL TIERES
	 POLYEDRIQUE SUBANGULEUSE DE:
TAÇHESI_5»pXYOATlQN DE COULEUHl

ORGANIOUFS
"" TÊES

v._ - UT.3 tr- « IDENTIFICATION! A HUMIDE
ORGANIQUE «EFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE STRUCTURE! PO
COMPACT PLASTIQUE * COULEUR DE L'HORIZON! 10YR43 TACHES! 5'OXYOAUQN _._, 	_._.
SANS RELATION « REVETEMENTS! PAS DE FACES LUISANTES fil FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS SECÔnOAIRFS
ET HYDROXYDEp TRES ABONDANTS EN TACHES TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES paCI""-
GLOBALFI PEU POREUX ELEMENTS GROSSIERS: Oft« TRANSITION SURI 2 CM REGULIERE

	,,-_._ NON
10 MM TRES NFTTE

ROUILL DISTRIBUTION
LutntNis SECONDAIRES! OXYDES

RACINES NOMBREUSES POROSITE

Û&5 080 CM B_« TRES.HUMIDEORGANIQUE EFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQUE DE! 5 ÄJ1 TRES NFTTE _Omda_t
PLASTIQUE » DE L'HORIZON: 10YR42 « TACHES! DE REDUCTION DE COULEUR! BLEU DISTRIBUTION SANS
RELATION RtVETFMENTSl PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSEMENT ELFMENTS SECONDAIRES» OXYDFS FT
ïYP£.!7nE_1,T,R_S^B0N0ANJS EN TACHES TRACES D'ACTIVITES NOMBHÈU.ES »RACINES NOMBREUSE- 0XY^E? -EI
GLOBALE! PEU POREUX « ELEMENTS GROSSIERS! Oft» TRANSITION SURI 2 CM REGULIEHE

OXYDES _
POROSITE

080 120 CM	 _. IDENTIFICATION: B TRES HUMIDE » MATIERES
E?f!E_-__ÇENÇÇ;..__-t-E _E_E_ALISEF .« SIRyCTyRt:_PpLYEDR!_îyE. PE__5_MM TRES NETTE COMPACT "PLAST.QUF

MATIERES ORGANIQUES NON

L'HORIZON: 10YR53 « TACHES» D'OXYDATION DE COULEUR: ROUILL DISTRIBUTION SANS RELATION »
DF FACFS LUISANTES NI FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS StCONDAIRES: OXYDES ET HYDROXYDES
JACHES »TRACES n'AÇTIVITES RARES « RACINES PEU NOMBREUSES « POROSITE GLOBALE» PEU
GROSSIFRS: 0 % « TRANSITION SUR: 5 CM REGULIERE

ORGANIQUE
. _ « COULEUR DE

REVETFMENTS» PAS
TRES ABONDANTS EN
POREUX » ELFMENTS

EFFERVESCENCE
DE L'HORIZON: 10YR54

150 CM HyMi9E c*uuM$ïilRFJ»,9R5__J.9yis_. N9_..P_GANIQUE_MOYENNE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQU
s.---., -süí-c 10YR54 TACHES: D'OXYDATION DE COULEUR: ROUILL
PAS DE FACES_LUISANTES_NI FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS SECQNDAIRES! CALCIMAGNÉSIQUES

F»?_SiT_Ef?-_!E_TfieC0!!£:ACI PLASTIQUE COULEUR
DISTRIBUTION SANS RELATION » PEVpTFMEnTS!

8k__1t_^^^

COMMENTAIRES

ARRIVEE D'EAU A 170CM

PROFONDEURS

0 15

15 55

55 80

80 120

120 150

«««»»« »»»»GRANULOMETRIE (EN ») »»»« REFUS
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

41.0 18.0 25.0 15.0 1.0

46.0 20. n 20.0 13.0 1.0

53.0 21. n 15.0 10.0 1.0

47.0 20.0 22.0 10.0 1.0

48. 0 31.0 15.0 5.0 l.u

TEXTURE ««CALCAIRE»« ph

TOT, ft ACT, « (EAU)

A 6.6

A 7.2
A 7.4

A 7.8
A 12.0 8.0

MAT.ORG. A70TF

EN * P 1000

C/N »»«CATIUrvS FCHANGEABLES (MEQ)«»»
CA MG K NA

CAPACITE S/T

ECHANGE

FER (EN ft)

TOTAL LIBRE
LIB/TOT»

»

»

a

«

d_>o? (Pou)

TOTAL ASSIM.

A[ UM TV TI IV

ECHANG. LIPPE

PEUÇTTP »»»»MUMTDTTF FN * »

APPARENT C. R . H. F. P, F.

»««««»«»«»«»»«» »»»»»»«» « » »» » »» » »»»»»»»»»»»»»»»»» »»»»»ftft»ft»



70

pRnFiL:ooi=i ftul-E! 214

LONG!
LAT »
ALT » ?n? "tTRF.S

pc-PT: nation:
COMMUNF : mawsonnas

AIITEi'R : VP 8B|.

UATF:04/12/1980

DESCRIPTION ENVIHONNFMFNT

« hYUROLUGIF 	 > FMGOPGFMFfjT SF M 1 -Ph KHANF NT ( t ) Pftk t|AH.f_< tiATTf'^tNT
VFGETATIQN > UTILISATION AGPICOLF. FOWMMION DOMINANTE» HAIb r-FOLOGIF »
MATERIAU OU HOCHF DOMINANT! MARNF » M (iMUHPhilLORl t > VERSANT A I'.'CntLL'
DOMINANT: VEksant PFNTf OF 7 * EXPOSITION: W AH TTtRc> INF. Of LA fOkxt
AGRICUI TURF UTILISATION ANCIENNE PAS D ' AS«, A i N I SSFMF NT

DF NAPpf I vppn (vmjkjE »
"ARNE FM iFrLciiRfMpMTc;

DE L 'HFCTO^ETRf TAXON
ENVIRONN.MFfol humain->

OFSCPIPTION SYjNTrlETIOIIF
AGRICULTURE « MARNF « CLASSI F I f AT I ON I PHOFIL rALCI»OWPHfc A UHATNAC-E IMPARFAIT CL ASSFwf NT i 5 120

CBM SEQUENLE-HOPIZONSt AT » PEU DIFFEHtNCIE -PAR LA CONSISTANCF « PkOFDWiJEUw EXPLOITEE 120 CM JUSQU'A
UN OBSTACLE PHYSI'JUF * TEXTURE MOYENNE SUH TFXTUHE FIN. « BIEN STRUCTURE « PFu COMPACT DFVFmamT TRES
COMPACT « PtU PFRMEABLE « PEU DE HACINES A DISTRIBUTION IRRt-ULIErtF » PEHMFAriUITF FIAftlLITF A»

DFSCRIPTION DES HORIZONS

000^w., - 030 CM « IDENTIFICATION» AP HUMIDF TEXTURE» LAS A
HUMUS » EFFERVESCENCE FAIBLE GENERALISEE « STRUCTURE: CONTINUE « ECLATS ÇMOUSSFS
PLASTIQUE COULEUP DE L'HORIZON! 10YK44 » TACHES! DE COULEUKI BLEU « REVETEMENTS!
NI FACFS DE GLISSEMENT » FLFMENTS SECONDAIRES! CALCIMAbNES ÎOUES DE FOHME DIFFUSE
NOMBRFUSES HACINES PEU NOMBREUSES POROSITE GLOBALE» PEU POREUX ELEMENTS GROS
SUPI 2 CM RtGULIERF

SABLE FIN MATIEB.Ç
ÇMOUSSFS "- 	

...- OPFANIOUES
PEU NETTE MEUBLE NON
PAS nE FACFS LUISANTES

» TRACES D'ACTTVITES
SIERS: 0 * « TRANSITION

°èii 070 CM,_. 	 ... » IDENTIFICATION» BC * HUMIDE TEXTURE: AL « MATIERES ORGANIQUES NON
OPGANTQUE » EFFEPVFSCENCE MOYENNE GENFRALISEE * STRUCTURÉ! POLYEDRIQUE DE: § MM NETTE COMPACT PLASTIQUE
COULEUP DE L'HORIZON« 10YPS4 TACHES! DE REDUCTION DE COULEUR: BLEU DISTRIBUTION SANS REt ATION
REVETFMFNTS» PAS DF FACES LUISANTES Ni FACES DE GLISSEMENT » ELEMENTS SECONDAIRES! OXYDES ET HYDROXYDES
ARONDANTS EN MODULES EN TACHES TRACES D'ACTIVITES PAPES » RACINES PtU NOMBREUSES POROSITE GLOHALE«
TRES PFU POREUX ELEMENTS GROSSIERS« 0 ft » TRANSITION SUR: 10 Cm REGULIERE

070 - 120 C IDENTIFICATION! C 11 » HUMIDE TEXTURE: A « MATIERES ORCANIOUFS NON
OPGANIQUF EFFERVESCENCE FORTE GENERALISEE * STRUCTURE! POLYEDRI.UE SUBANGULFUSE DE: 20 MM NETTE
COMPACT PLASTIQUE COULEUR DF L'HORIZON» 10YR53 TACHES: DE REDUCTION Dt COULEUR» SLEu DISTRIBUTION
SANS RELATIUN « REVETFMENTS: PAS DF FACES LUISANTES Ni FACES DE GLISSEMENT « ELEMENTS SECONDATWFS t OXYDES
FT HYDROXYDES TRES ABONDANTS EN AMAS EN TACHES RACINES TRES PEU NOMBREUSES » POROSITE GLOBALE! NON
POPEUX « ELEMENTS GROSSIERS» Oft« TRANSITION SURI 10 CM RE6ULIFRE

EFFERVFSCEN
« IDENTIFICATION» HUMIDE

_,. . 	nce forte generalisee « structure: polyedrique subangulel _
plastique couleur de l'horizon: ioyr.i taches: de reouction de couleur:

MATIERES ORGANIQUES NON OPGANIQIJE
-- - - mm peu NETTE TRES COMPACT

. 	 _	 .. _ - _. 	 ...... 	 _. 	 -_ 	 - BLEU DISTRIBUTION SANS
RFl ATION REVETEMENTS: PAS DE FACES LUISANTES NI FACtS DE GLISSEMENT ELEMENTS SECONDAIRES: OXYDFS ET
HYDROXYDFS TkES ABONDANTS FN AMAS EN TACHES * RACINES PAS DE RACINES POROSITE GLOBALFI NON PORFUX
ELFMENTS GRUSSIFRSl 0 ft

COMMENTAIRES

A5PECT DE LITAGE DANS H4 «

« PROFONDEURS

0 30

30 70

70 120

120 155

'»»««*« »«»«GRANULOMETRIE! (EN %) «««««« REFUS TEXTURE » PH «

A. LF. LS. SF. S.. A 2 MM TOT. ft ACT. * (EAU) «

«

26.0 17.0 25.0 23.0 9.0 LAS 4.0

«

39.0 32.0 17.0 12.0 0.1 AL 32.0 22.0 «

40.0 3] .0 20.0 8.0 1.0 A 35.0 26.0

51.0 31.0 8.0 5.0 5.0 A 38.0 24.0

MAT.OPG. A70TE C/N

FN » P 1000

ECHANGEABLES (MEQ)»»«

CA MG K NA

2.61 1.55 9.70 71.30 1.23 0.43

1.22 O.BO 7.90 77.70 1.44 0.30

9Q.99 2.9P 0.33

QP.OQ 4.2* 0.33

0.17 73.13

0.24 79.6b

0.23 103.53

0.21 104.79

CAPACITE
ECHANGE

S/T FER (EN ft)

TOTAL LIBRE

LIB/TOT«

17.20

25.50

31.19

28.96

SAT

SAT

SAT

SAT

«

»

«

«

«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.

ALUMINIUM

ECHANG. LIPPE

DENSITE »»««HUMIDITE EN ft

APPARENT C. R . H.E. P. F.

83

33

29.0 11.1

28.0 18.0

31. c 16.7

31.0 17.7

»#*»#*»»*»#* ««Cfttft«««O»»H«««ft««_.O«ft««»ftftft-«««««.ft.««*tt»ft»ft0ft«««ftftft»ft«tOt«
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PROFIL!001P ETUUE: 214

LONG!
LAT :
ALT : 208 HETPFS

DFPT! NATION!
COMMUNE IMAHSONNAS

AUTEUR! PVIEP HRL

DATES03/12/1980

DESCRIPTION FNVIKONNEMFNT

r,., f.-HïUK0L5SIE SEMI-PERMANENT (E) PAR RUISSELLEMENT
^ÄlIfüTKJ, ShuNAPPf:-INRITERUINE * VEGFTATIONy HERBACFE TAPIS V.GFTAL
52?EAlIuN0_ ROC^T^"?P.îiRïE. :-SE2»-9iAE^:>_-!-ÍH.!í ^..COUVERTURE. ARGILE
-pp. ._ 	 ._
PRA

EROS

HYPODERMIQUE
UTILISATION

[F?iAy=-2yckSSHI DOMINANT! LIMON GEOMORPHOLOGIE > SURFACE PLANE COUVERTURE
_LAT "ENTE, DE 2 » EXPOSITION: N PROFIL DANS UN CRFUX LOIN OU BORD UE LA FORMi
SS.olgI il APP0RTISA N ANCIENNE PARCOURS PAR GROS BETAIL PAS dVaSSAIN.Ss!

NAPPE A! 010 CM
- AGRICOLE PRAIRIE

OtUX MATERIAUX LIMON ARGILE
EOLIENNE TAXOV DOMINANTl

E ENVIRONNEMENT hiImaIN~>
EMENT PAS D'IRRIGATION NI

DESCRIPTION SYNTH.TIÛUF

« AGRICULTURE « LIMON CLASSIFICATION! PROFIL BRUNIFIE A DHAINAGF IMP
PÏ-f_5y5¥£?.I __2_k_nîf,5T_IRE. * SAR V A* du^aYeriau1! SroPondeur EXPL
LE ^ït_?_l P52i_?NPlt,5r,E£?L-nlTABI-E 105 CM TEXTURE MOYENNE SUR ARGILE
t nf«u.uT TpES g0MPACT » NOMBREUSES RACINES A DISTRIBUTION "-"-

BLW
OBSTACL- .. 	
COMPACT DEVENANT
FIABILITE E

»APFAIT CLASSEMFNT: 7 125
-OITEE 105 CM JUSQU'A UN

,- BIEN STRUCTURF PEU
IRREGULIERE PERMEAPILITE

DESCRIPTION DES hORIZONS

CM

ORG£5iî5!!I î ^rF5yE*.. NytLEr.SÊNER.AtilËE" ! POLYEDRIQUE SUBÂNGULEUSE "DE! 5
IDENTIFICATION! TRES HUMIDE

"I P"_ _. _.._
DE REDUCflON5Vft«iK¡CiSNcSASüg_:ESTk¿!^2TSg!l_.TrA_!2CK p2> iriffeM^tuTSSWEi^Ni^FAggS^Sg

SFCONOAIPES» OXYDFS ET HYDROXYDES EN TACHES S TRACES D'ACTIVITES HARES » R_r?NFçE
FENTES DE! b MM ESPACEES »El 20 CM « POROSITE GLOBALE! TRES PEU POREUX TRANSITI

100

TEXTURE! A MATIERES ORGANIOUFS NON
. _- .. DE: 5 mm NFTTE COMPACT
COULEUR! BLEU THES NOMBPEUSES

DE GLISSEMENT ELFMFNTS
TRES PEU NOMBREUSFS

ON SUP: 10 CM RÉGULIÈRE
15* CM _KPÏI»*,X?.ÏTU5E' A_.* ?ATIERFS ORGANIOUES NON ORGANIQUE

COULEUR: BLÉÛ TRESPENOMBREUSEs
DE RACINES POROSITE i_Ô8ÏL_ï"NON P05_55ENTS SEC0NnAlRES« 0"YDES ET

p[II?ï_5.E«CtCO.._}li ^EENLE?AbR?ZE|NÎ *]WÜrEl Va°_hU?I0_Ï l_gfig?^NUS§E "ÊAulÉS- *"-"*'"*
Sy.R.XYD^eVtaIhE^^

« PROFONDEURS
«

»

« 0 35
« 35 100
» 100 155

(EN %) REFUS
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

?7.0 21.0 31.0 16.0 5.0

«3.0 17.0 28.0 9.0 3.0

45.0 19.0 23.0 11.0 2.0

TEXTURE ««CALCAIRE»»

TOT. » ACT. «

LAS
A

A

PH »

(EAU)

»

6.5 «

6.9

6.2 «

MAT.ORG. A70TE

EN » P 1000

C/N »« ECHANGEABLES (MEQ)«»«
CA MG K NA

CAPACITE

ECHANGE

S/T FER (EN %)

TOTAL LIBRE

LIB/TOT«

«

»

«

«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.

ALUMINIUM

FCHANG. I. IRRE

DENSITE »»«»HUMIDITE FN »

APPARFNT C. R . H.E. P. F.

»«»«»«»«««»»»«»««»«»»»»«»»«««««»«»« »»««»« «»»«»«
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PPOFIL:0019 ETUDE: 214 DFPT: NATION: DATE! 03/12/1980
COMMUNE I MARSONNAS

LONG! - -
LAT ! - -
ALT : 198 METRES AUTEUR: VP BRL

DESCRIPTION FNVIHONNFMFNT

» hYDROLOGIE-> SURMERSION SEMI-PERMANENT (E) PAR CAUSE NON IDENTIFIEE RATTEMENT DF NAPPE
INDETFPMINE* VEGETATION HERBACEE TAPIS VEGETAL UTILISATION AGRICOLE PRA.R.E FORMATION DOMINANTE!
PRAIRIE « GEOLOGIF > COLLUVIONS EN COUVERTURE UN SEUL MATERIAU COLLUVIONS- MATERIAU OU HOChF DOMINANT!
COLLUVIONS »GEOMORPHOLOGIE COLLUVIONNEMENT TAXON DOMINANT! VALLON PENTF DE 03 ft EXPOSITION! N PROFIL
DANS UNE AIRE RECTILIGNE AU FOND DE LA FORME MILIEU STAHLE ENVIRONNEMENT HUMAIN AGRICULTURE
_,T,îkl5.A7i_i!_TAiiÇÎF.ÏÏÎir.e,Ç_R£0yS.S- PAR eK0S PETAIL PAS D'ASSAINISSEMENT PAS D'IRRIGATION APPORTS PAR
RUISSFLLEMENT D'INTENSITE FAIBLE

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

BPH « SF%__aè_iÎH^_ONsÇ0kpr .rj.iÊuÎA^.r.is?-...6 pg^SfS5fB "ï' T.XT.R?
V^.L^R^L^É »Xf1?Dpo5orSh?ETR»CFTV2Ii_I?|U _8MPAC* # PERMEABLF * N°**^S« ^CInV^DISTpÏSuTi'.N

DESCRIPTION DES HORIZONS

*, »IDENTIFICATION! AP HUMIDE « TEXTURE! LAS A SABLE FIN MATIERES ORGANIQUES
1 llîAîcuFl°lîUu¥Û* ^.^r^R^i"'!*Mm^SV^S!' d|rijfmI_Í_selu?es¿nt!s "S, NIÏJ| PI_

îkhimWï] Q ftR»CflA?i_î?Ï0N^5i.T-ME^I5LÎESêCINES N°^BEJSES P0R0S^E ^°«A^ ¿ÉAEUX1. _ÊIm>N?!
020 - 075 CM IDENTIFICATION« B HUMIDE TEXTURE! AL * MATIERES ORGANIOUFS NON

ORGANIQUE EFFERVESCENCE FAIBLE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQUE DE: 5 M¿ NFTTE PEU COMPACT
PLASTIOUE COULFUR DE L'HORIZON: 10YR54 TACHES! D'OXYDATION DE COULEUR: ROUILL PEU NOMRRFUSES
DISTRIPUTION SANS RELATION REVETEMENTSi PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSFMENT
SECONDAIRES! OXYDES ET HYDROXYDES DE FORME DIFFUSE EN TACHES « THAÇES D'ACTIVITES NOMBREUSES RACINES
PEU NOMBREUSES POROSITE GLOBALE! TRES PEU POREUX ELEMENTS 8ROSÍIERSI Oft« TRANSITION SURI 5 C§

075 - 120 CM IDENTIFICATION! B HUMIDE TEXTURE! AL MATIERFS ORGANIQUES NON
ORGANIQUE * EFFERVESCENCE FAIBLE GENERALISEE STRUCTUREl POLYEDRIQUE DE« 5 mm NETTE PEU COMPACT
PLASTIOUE «COULEUR DF L'HORIZON! 10YR56 TACHESi D'OXYDATION DE COULEUR! ROUILL ASSEZ NOMBREUSES
DISTRIBUTION SANS RELATION REVETFMENTSl PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSFMENT ELFMFNTS
SECONDAIRES» OXYDES ET HYDROXYDES DE FORME DIFFUSE EN TACHES TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSE«: RACINES
TRES PEU NOMBREUSES POROSITE GLOBALE! TRES PEU POREUX ELEMENTS GROSSIERS! Oft« TRANSITION SUR! 10 CM
K t ÖUL. TtWt

120 - 150 CM « IDENTIFICATION! C HUMIDE MATIERFS ORGANIQUES NON ORGANIQUE
EFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQUE SUBANGULEUsl DE I 10 MM NETTE PEU COMPACT
PLASTIQUE,* COULEUR DE L'HORIZON! 10YR53 TACHES! D'OXYDATION DE COULEUR: ROUILL NOMBREUSES DISTRIBUTION
SANS OFLATION » REVETEMENTS: PAS DE FACES LUISANTES Ni FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS SECONDAIRES OXYDES
POR_UXP2X__ÈM_NTST6RoIllÊRSRA0Eft D'ACTIVITES kARES * RACINES PAS DE RACINES POROSITE GLOBALE? NON

COMMENTAIRES

ARRIVEE D'FAU A 120CM

« PROFONDEURS
0

«

» 0 20

« 20 75

0 75 Î20
* 120 150

«

»

«

ft

» MAT.ORG:. A70TE
« EN « P 1000

» PH «

TOT. * ACT. ft (EAU) «

«

7.6 »

2.0 «

»

8.0

»

«

C/N »««CATIONS ECHANGEABLE« (MFQ)»«» S CAPACITE S/T FER (EN ft) LIB/TOT«
CA Mfi K NA ECHANGE TOTAL LIBRF

««««« «mulomftr:IE (EN ») »««««« REFUS TEXT

A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

AP.O 37.0 17.0 5.0 1.0 A

45.0 40.0 13.0 2.0 A

23.0 30.0 31.0 13.0 3.0 LA

46.0 30.0 17.0 7.0 A

P205 (PPM) ALUMINIUM DENSITE EN ft
TOTAL ASSIM. FCHANG. LI«RF APPAPFNT C. R . H.E. P. F.

«»»«»«»»»«««««»««»»»«»»»«»«««»«»»«««»«»«««««»»««»«»»«»«««««« «««»»»«»»»»»«« »««»«»«»«»««»»«« «»«ft ft» » »»»»»»«»««
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PROFIL«0020 ETUDE! 214

LONG! - -
LAT : - -
ALT : 200 METRES

DFPT: NATION»
COMMUNEJMARSONNAS

AUTEUR! VP F>RL

DATE:02/12/19«0

DESCRIPTION ENVIRONNEMENT

HYDROLOGIE_. .._. 	. SUBMERSION SEM I-PERMANENT ( E ) PAR CAUSE NON IDENTIFIEE BATTEMENT nF NAPPF
INDETFPMINE VEGFTATION> UTILISATION AGRICOLE FORMATION OOMINANTE : CEREALE- » COLI-UVTONS
__. .CPU__RJUHt__yN_RFyL _A.T_B!.Ay COLLUVIONS MATtHIAU OU_ ROCHE DOMJNANTÏ COLLUVIONS 5 GEOMORPHOLOGIE

~OND
PAS

EN COUVtHTUKt UN SFUL MATERIAU CULLUVION. MATtHIAU OU ROCHE DOMINANT: COLLUVIONS « GEOMOPPHÔT fifilF.
COlLUVIONNFMtNT TAXON DOMINANT: VALLON PENTF DE 3 ft FXPOSITIONI N PHOF.I DANS UNE AIRE RECTILIGNF AU If
DE LA FORME MTLTFU STABLE « ENVIRONNEMfcNT HUMAIN AGRICULTURE UTILISATION ANCIENNE F
D'ASSAINISSEMENT PAS D'IRRIGATION APPORTS PAR RUISSELLEMENT D'INTENSITE FAIBLE 1L1=,ali"N «mcienne F

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

AGHICULTUPAGRICULTUPE, COLLUVIONS CLASSIFICATION! PROFIL BRUNIFIF A DRAINAGE IMPARFAIT CIASSFMFNT« 7
110 BBH StUUENCF-ftoRIZONSl ARC DIFFERENCIE PAR LA COULEUR PROFONOEUÖ EXPLOITEE 75 _M « BIEN
STRUCTURE _EU COMPACT PFRMEABLE PFU DE RACINES A DISTRIBUTION VERTICALE REGULIERE HYDROMORPHIE
FIABILTTE t-B

DESCRIPTION DES HORIZONS

000 - 030 CM IDENTIFICATION! AP » TRFS HUMIDE TEXTURE! AL MATIERES ORGANIOUFS HUMUS «
EFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE « STRUCTURE! GRUMELEUSE DEl I MM PEU NE TTE MEUBLE PEU PLASTIQUF COULEUR
DE L'HOPIZON! 10YP44 PEVFTEMENTS ! PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSEMENT « TRACES D'ACTIVITES
NOMBREUSES »RACINES NOMBREUSES POROSITE GLOBALE: POREUX ELEMENTS GROSSIERS! 0 ft * TRANSITION SUR:
2 CM RtGUL I t"C

030 075 CM IDENTIFICATION: B... _ 	 . TRES HUMIDE TEXTURE:
ORGANIQUE * EFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQUE DE!

AL » MATIERES ORGANIQUES NON

PRÏSMAT ÎOUE DEl~40~M»rPÉO COMPACT "PLASTÏ-UË COULEUR ~DF ~L'HORÍZOÑr""Í0YR54rtM« NTACHESET D'OXYDATION^DE
COULEUR I ROUILL NOMBREUSES DISTRIBUTION SANS RELATION REVETEMENTS» PAS DE FACES LUISANTES NI FACES DE
GLISSFMFNT « ELFMENTS SECONDAIRES: OXYDES ET HYDROXYDES EN TACHES TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES
RACINES TRES PEU NOMBREUSES » POROSITE GLOBALE! PEU POHEUX ELEMENTS GROSSIERS! O * » TRANSITION SURI
10 CM PcGUL 1 c "E

07_ - UO CM
EFFERVESCENCE 	 " 	
40 MM PEL

NOMBREUSE« .. 	 	 	 	 	 . ... __ . 	
ELFMENTS SECONDAIRES! EN TACHES « TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES HACINES' PAS
GLOBALE: PEU POREUX « ELEMENTS GROSSIERS: Oft« TRANSITION SURI 10 CM RE6ULIFRE

140 - 170 CM IDENTIFICATION! C NOYE MATIERES ORGANIQUES NON ORGANIQUE EFFERVESCENCE
NULLE GFNERALISFE STRUCTURE: POLYEDRIQUE DE! AL MM NETTE ET SUR STRUCTURE PRISMATIQUE DE: 40 MM PEU
N«ErUS_kA H?R%U?IOra^ £u?i:S^¡0NNIDEFA^E^'GLR.SU¡FMENÍR"
&__*«_ ^^A«R|_EMÍÍÍT¡AiS.Ís?E5ifC!SftD,AcflVITES RARES * RACINES PAS nl RA"*" " -^..L.SSFMENT.

DE RACINES POROSITE

POROSITE GLOBALE!

COMMENTAIRES

ARRIVEE D'EAU RAPIDF EBOULEMENT DES PAROIS

«

« PROFONDEURS
«

e

« 0 30
« 30 75
« 75 140
« 140 170

»»«»»»« »»»»GRANULOMETRIE (EN ft) »»»«»» REFUS

A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

1.0

39.0 22.0 33.0 6.0

34.0 24.0 37.0 5.0

?0.0 35.0 32.0 3.0

27.0 32.0 35.0 5.0

TEXTURE »«CALCAIRE»» PH

TOT. ft ACT. ft (EAU)

A 7.5

AL 7.3

AL 7.3

LA 7.1

MAT.ORG.

FN %

AZOTE

P 1000

C/N «»«CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)»«*

CA MG K NA

CAPACITE S/T

ECHANGE
FER (EN ft) LI
TOTAL LIBRE

»

«

B/TOT«

P205 (PPM)

TOTAL ASSI".
ALUMINTU«

FCWANF. LIPPE

DENSITE ««»»HUMIDITE EN » «

APPAPENT C. R . H.E. P. F,

«

»

»

«

«

««« »«»«««»« »«««»« »«»«»»»« »««»«« »» »»«««»»» »» »«»«ft»»»««»«««»»«»»«»»»»»«»« »» «» »» «
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PROFILS002I ETUDE« 214

LONG« - -
LAT » - -
ALT I 208 MtTPES

DEPT: NATION:
COMMUNE :MAPSONNaS

AUTEUR: VP BRL

DATE :02/l2/19R0

DESCRIPTION FNVlhONNFMFNT

INDETrpM^E^vE.??!^-^.?^^ DE NAPPE

a^^^ä^em ^iEEN^sp:è°Nâ,^sSyN.^MESE Ks r.ïh 	-MILIEU
IGATION

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

AGRICULTURE COLLUVIONS
110 BBH « SEQUENCF-HOPIZONS: ABIC
OBSTACLE PHYSIQUE PROFONDEUR EXPL
£i?t!P.ArI,.DEV£N.ANT TRES COMPACT 'MOYENNEMENT
REGULIFRE PERMEABILITE FIABILITE EH

CLASSIFICATION! PROFIL BRUNIFIE A DRAINAGE IMPARFAIT CI aeccuCMT. t
-;T9¿rEE?INC¿E PAR Lt MATERIAU PROFONDEUR EXPLOITEE 35 cSL JUSQLMA UN
OIlÄ.kF,.i0l ,9h * TEXTURE MOYENNE SUR TEXTURE FINF » BIEN STRUCTURF PFU

MOYENNFMFNT PERMEABLE » PEU DE RACINES A DISTRIBUTION VERTICALE

DESCRIPTION DES HORIZONS

OUO 035 CM
H.'.y§__.._F_«»EM_s_^^^ TEXTURE! LAS A SABLE FIN

A ECLATS ANGULEUX PEU?.véi_p:r
MATIERES

NETTE

GLOBALE» PEU

ORGANIQUES
-_.- MEUBLE PEU
DE GLISSFMFNT

POREUX ELEMENTS

£!.ASTIQyE - wi/uuuu- u»_ u'nijnitumi _uth»j » K_ ._._.._.._._ . , __,
TRACES D'ACTIVITES NOMBREUSES RACINES TRES PÉÙ NOMBREUSES
GROSSIFRS! 0 * « TRANSITION SUR! 2 CM INTERROMPUE

E_p:E£y_sçEN-rNUttrGÈ^
"__-.jw... - -_._i_-.rmi_, .-«s uc mur. LUISANT-- NT FArfcS nE RlICÇrMCMT « -._^.^..JÖ,<E_I|S DISTRIBUTION SANS
_ï_rPxy_es. en_taçhes_?_traçes.dÏact|vïte|^^

ys..-. 105_ÇM__ «B HUMIDE

RELATION
	 ,-_.._._ ,

POPEUX « ELEMENTS GROSSIERS:

FfXïU5S,MFTÎPMAÏU-ES^S_êîîii0UES.N0N ORGANIQUE
I.1.-? MM NETTE. _TPES COMPACT TRES PLASTTOUF__rí-¡:.rcn,ui.í._ etN_KALI5EE STRUCTURE: POLYEDRTQUF D

.._,. t_ ~. _ _. ... . ..g __ _
o*« Transition sur: 2 cm interrompue

ELEMENTSn"SEc6ND'ÁÍPÉS:' OXYDES^ ET
POROSITE GLOBALE: TRES PEU

ORGANIQUE
105 - 140 CM . .. ....

tFFERVESCENÇF FORÍE
IDENTIFICATION!

Ç_M___.r__ASÏÎQUE;t?r:çSyLEÙlfEDEG^^^GENERALISEE "» "STRUCTURÉ!- POLYÉDRÍQÜ
HUMIDE
:turei

TACHES
u.oinipuiiOT _«>i. KfLBTION HtVETEMENTSl PAS DF FAI*

...SSi? nÄS.ux"5« E°ÎEY2^TÎT6SoYisR?^^S0Eï »°D& ^ TA""

TEXTURE! A MATIERES ORGANTOIIFS woki
RIQUË SUBANGULEUSE DE: 10 mm NFTTF
D'OXYDATION DE COULFUR! POUILL TRES
L_Î§A^ÎS NI FACES DE GLISSFMFM? «

HACINES PAS DE RACINES ¿POROSITE

COMMENTAIRES

DEBOUCHE DE TALWEG

» PROFONDEURS

0

35

105

35

105

140

»«««»«« «»»»GRANULOMETRIE (EN ») »*»» REFUS
A. LF. LG. SF. SG. A 2 mm

19.0 19.0 26.0 25.0 11.0
40,0 23.0 18.0 15.0 4.0
34.0 58.0 5.0 2.0 1.0

TEXTURE »«CALCAIRE»» PH
TOT. * ACT. ». (EAU)

LSA 7.6
ALS 7.9
AL 8.1

MAT.ORG. AZOTE

FN « p 1000
C/N » ECHANGEABLES (MEQ)»»«

CA MG K NA
CAPACITE

ECHANGE

S/T FER (EN ft)

TOTAL LIBRE

»

«

«

LIB/TOT«
«

«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

ECHANG. LIBRE
DENSITE »«»»HUMIDITE El" * »»

APPARENT C. R . H.E. P. F.

»»»»»»»^««»«»««»»»««»»«»»»»»»»»»
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PPOFILI0022 ETUÜE» 214

LONG! - -
LAT I - -
ALT » 202 METRES

dfpt:
COMMUNE»

AUTEUR»

NATION! t)ATE:02/l?/1980
MARSONNAS

VP _BL

DESCRIPTION FNVIHONNFMENT

« HYUROLOGIF» ENGORGEMENT
VFGETATION > UTILISATION 	E. E
MATERIAU OU ROCHE DOMJ
DOMINANT! VERSANT PENTE
HUMAIN AGRICULTURE

DESCRIPTION SYnTHETIOUF

SEMI-PERMANENT(E) PAR

PHYSIQUE «TEXTURE MOYENNE SUR TEXTURE F]
CPM « SFOUËNCE-HORIZONST A?%'P^"BlFF¿^NeíE
yí!,.0SSIAELE. ^HYSIQUE TEXTURE MOYENNE SUR TE*iuRt fin. » NUN STRUCTURF « pfu rfiuoiM"
PEU PERMEABLE » NOMBREUSES RACINES A DISTRIHUTiSn^ERT ICALE REGULIkH."» PeSm.AHI.ItEVf.ABILÍTE

S ÇOSSÎS'TANCE "»''PRÔFf5NüEÍl^?;pCé.TE^13^FCM, jgsou?«
:¿?_r:, í»0Sril,T,.HV?_i?H_ .___.._?rPí??^||E¿iST.%M¿

ER

DESCRIPTION DES HORIZONS

humus » fffeSSe^nVSoyen-nVS^
MEUBLE PFU PLASTIISUF COULFUR 5FCL'HORI_ÍON« 10YR44 RFVETEMFNTSi PAC nir
GLISSFMFNT ELFMFNTS SECONDAIRES« CALCIMAGNESIQUES Dt FORmÍ DIFFUS?
SuS?R2UCESrÊgu__frES N0MBREUSES * "OROSITE GLOBALE? PEU POREUX ELEM_^s

SABLE FIN MATIERES ORGANIQUES
ANGULEUX DE« 5 MM PEU NFTTE

FACES LUISANTES MI FACES DE
TRACES D'ACTIVITES TRES

GROSSIERS» 0 * « TRANSITION

030 055 CM

ORGANIQUE »"EFFERVESCENCE rAlÔLE ¡èNEML SEE » STRÜcTUH_.D|olYEDrI-U_R¡_BaAU Êus?ATAI?ES_ ».«"I NON
COMPACT PLASTIQUE COULEUR DE L'HORIZON» 10YR46 TACHFSÏ nV(ii(vn_TNn ^SS.1- S M* NFTTE PEU
NOMBREUSFS DISTRIBUTION SANS RELATION REVETEM.NTSÏ PAS DE FACES LUISANtÍS" m?E rÇ2yLEU5_- "OUILL ASSEZ
ELFMENTS SECONDAIRFS» OXYDES ET HYDROXYDES DE FORME DIFFUSE ENTACHES « TraPfc 'n.*4.?!..,?. GLISSFMENT
RFGU_lpRE°MbKEUSE9 # P0P0ÇITE eLOBALE.TÊIs PEU P.IESxF.UÍ_E5_Ní_Cg|EsSIER_?E! «°¿ AÇ|lJ.lîf fON^sSpf"T CS

055 - 130 CM
Sùu.Mf nrFfi_?ATii?RES.9R6ANIOuES NON ORGANIQUE
5uëAÎ!!?îULEysE- OEl 10 MM NETTE PEU COMPACT

ROUILL TRES NOMBREUSES

EFFEPVESCENCrMHYÉSNF^ENFRÎLÎ-imÇê.^.aE? PO_V__R,.85_TEa3_2&¿u__ü
PLASTIQUE COULEUR DE L'HORIZON: 10YR54 D'OXYDATION DF'-rnrifFiiu:
DISTRIPUTION SANS RELATION » REVETEMENTS! PAS DE FACES LUTSANTFS St c?^lUH¿r í,-;-s - 	
SECONDAIRES« OXYDES ET HYDROXYDES EN PSEUDO-MYCELIUM EN TACHES »TRACES DA_rTTv?E-ir«:G_ï_S._M_NT * FLFMFÑTS
PEU NOMBREUSES » POROSITE GLOBALE, NON POREUX STENTS gSoIIiERS^o" 2 ' ThÏnS T TfON^sSI S . cS'p_«__IEïgEB
ORGANIQUE «^grERvIIc-NCE m.Y_^_T__N_AÍ_?__E^%^_Í?5r^ ^SnV?N¿EAASAihFAC¡N 'mKuUI."^0""*!0^" NON
NETTE MEUBLE NON PLASTIQUE COULEUR DE L'HORIZON» 10YR53 TACHE«;! nîi. vnE??^S,SEl^ °V Ls MM TRES
NOMBREUSES DISTRIBUTION SANS RELATION REVETEMENTS! PAS DE FACES LU?4ant¿2 YSATI?N^r?E COULFUR» ROUILL
ELFMENTS SECONDAIRES» OXYDFS ET HYDROXYDES DE FORME DIFFUSE ENTACHES « plr-TuF^o«.4?,!5«.?! ..PLISSEMENT
GLOBALE! PEU POREUX » ELEMFNTS GROSSIERS: 0 » «TRANSITION SURI 2 CM REGULIERE RACINES » POROSITE

irmsi»i«_l_i^^
PLASTIQUF »-COULFUR DE L'HORIZON! 10YR51 TA
DISTRIBUTION SANS PELATION REVETEMENTS« PAS ¿E- FACES- LÜÍSAÑTFS
çFrnNn»TDFc: OXYDES ET, HYDROXYDES FN PSEUDO-MYCELIUM EN TVÏ "" "

-« tï^.Rim582NGULEU-EAT.Î?EJ MM^TT^TR^ C^__T°U?RES

GLOBALE». NON POREUX ELEMFNTS GROSSIERS! 0 « UtLIUM tN ' ACHES RACINES PAS DE RACINES POROSITE

COMMENTAIRES

HORIZON

«

« PROFONDEURS
«

«

« 0 30
« 30 55
« 55 130
« 130 160
« 160 200

4 TRES SABLEUX

«»«»»»» »» (EN ») ««»«*« REFUS TEXTURE PH
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM TOT. ft ACT. ft (EAU)

29.0 21. n 2B.0 17.0 5,0 LAS 4.0
42.0 29.0 20.0 8.0 1.0 A 3.0
35.0 44.0 18.0 3.0 AL 37.0 23.0
1Ï.0 22.0 65.0 2.0 L 28.0 5.0
54.0 29.0 il. n 5.0 1.0 A 34.(1 22.0

MAT.ORG. AZOTE

EN « P 1000

2.87

1.09

1.92

0.73

C/N ECHANGEABLES (MEQ)»»»
CA MG K NA

8.60

8.60

CAPACITE S/T

ECHANGE
FER (EN *) LIB/TOT»
TOTAL LIBRE

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM DENSITF »»»»HUMIDITE FN * »

FCHÀNG. LIHPF AppARFMT C. R . H.E. P. F.
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PPOFlL»0023 FTUUE« 214

LONG» - -
LAT I - -
ALT ! 211 METRES

DESCRIPTION ENVIRONNFMFNT

DFPT: NATION! DATE ina/l 9/1 uan
COMMUNE: MARSONNAS 2 ' ?/1 9*°

AUTEUR: VP BRL

{"»i1Ll^^^EN COUVERTURE UN SFUL maTFRIAU
TAXON DOMINANT! PLATEAU PFNTF
STABLF » ENVIRONNEMENT HUMAT

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

INOETFRMINE

IfD_rrt g* sf c ° p * ;l?i^^oä 0G;EiF
IN-» ASRICULTURE,UT_LISATI0l.I!.N|y|NN_tp_§S§Eâfe8i_N?gs!S_ST0E ^ "

VEGETATION
GEOLOGIE LIMO

ÎURFACF PLANE
FORME MILIEU

SOL
IN

DEVENANT PIFN «¡TgnrTn^r^S1^..,-..9.0 CM. jySQU'A^^^raön-S
DESCRIPTION DES HORIZONS

DEVENANT
AH

7 125
. UN

COMPACT

RLh *
OBSTACLE

->lu

o.-._uEIlS5S,, -
r ïs !°5,?.f! _?L g»Ie «fï" h «Ï3L.ÎSÏÏ* Sfi«?;

^,S.-Î .SAPLE FIN
Î.FN.U.r.IÇAUpNI AP « TRES.HUMIDE . ._-, . Ä3 . _._. , -IM M

	 iur.t. 5?._5 SABLE FIN MATTFPFC
.nCtAîi.ANGULEux de: ? mm plu

t¿.XY_ATIOn OE COULFURl ROUILL
» "TRÂCES-dÏÎcTÏÏÎtEsIaHES1. fi_^ ^LISSE-ENT
ft TRANSITION SUR? 2 CM RE_UL*ER NOMBREUSES

*-Î0IMÏIFICATION« B
NULLE¡Siïii«^^^

ORGANIOUFS h.jS ORGANIQUE « EFF.RVEÍelSrJ^fi/, rf *«ÎRIS
COMPACT NON PLASTIQUE «^Ôlll Fim ni i E_^I.5^LLE SEN_RAL
NOMBRFUSES DliTRlBUTTON £_ ?I.L,,H2P.I.?fiSl_..lP.Ï_3*

HUMIDE

poreux elemeSt! Ilôsi5?g!? !T_Hr?gíS__f_§¡¡ ¡ôf.?E?5'cSAgIg5A

A(.s.

CM

MATIFRES
0 mm NETTE
ROUILL TRES

;LISSEMENT
¡LOBALE» NON

SA3LE FIN MATIERES
S,r.M* EEu NETTE
UR« RUUILL TRES

DE .GLISSFMENT
TE GLOBALE» NO

ORGANIQUES
COMPACT NON

NOMBREUSES
FLFMENTS

N POREUX

COMMENTAIRES

ADOS 40MX1 TRES SABLEUX A 2M «

PROFONDEUPS

0

50

90

130

50

90

130

180

MAT.ORG. AZOTE
EN « p 10oo

« (EN ft) «	
A* LF. LG. SF.

21.0

20.0

¡3.0
18.0

21.0

19.0

19.0

15.0

30.0
22.0

18.0

10. 0

21.0

25.0

32.0

35.0

C/N ««»CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)«»«
CA MG K na

SG.

REFUS

A 2 MM

7.0

14.0

1B.0

22.0

TEXTURE «»CALCAIRE»«
TOT. ft ACT. »

0.1

0.1

SAL

SAL

CAPACITE

ECHANGE
S/T FER (EN ft)

TOTAL LIBRE

0

«

«

0

«

»

0

0

*

«

»

«

LIB/TOT»

ph

(EAU)

7.1

7.4

7.7

7.5

2.37

0.69

1.07

0.51
12.no 20.30
7.80 14.00

13.40

14.40

1.52

1.36

1.16

2.25

0.39

0.20

0.11

0.16

0.15

0.13

0.13

0.14

22.36

15.69

14. fO

16.95

14.85

12.09
9.52

14.00

SAT

SAT

SAT

SAT

«

0.1
0.1

«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

FCHANG. LIBRE
DENSITE ««««HUMIDITE EN ft »»

APPARENT C. R , H.E. P. F.

2?*

61
3 n . r 26.. fc.3
22.0 17.3 7.7
19.0 14.6 6.6
20.6 16.0 8.3

0«»«»»»»««»«« » »» »«»»»»»»»»»» ft »ftft
««.«».ot«.»«».«»».«.,,»»»»,,,,^
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PPOFILJ0025 ETUDE« 214

LONG» - -
LAT « - -
ALT I lot) METRES

DESCRIPTION FNVIRONNFMFNT

DFPT!

COMMUNE!

AUTEUPl

N4MÍ^¿NNAS C,ATE'"1^2/^80

VP BRL

INDETFRMÎNEhïD5^??Îfr5L-_:US.^ASi^ TÂPÏS ' VEgETaI"_SFM|-PERMANENT(E1 PÔR__-AUSF NON IDENTIFIEE BATTEM
PRAIHlE FORMATION

BATTEMENT

COLLUVIONS f'ëEOMOR^HOLOfeï^irSERSAST COLLUVIONNF ?!îi_5 r A^CP^L-U VIONS MATESfSu OU
SE PPOFIL DANS UNE AIRE RECTILIGNF AU LrnXfi0NKI ENÎ TAXgN OOMINANTi VERSANT PENTE DE
ê?.A?FUNSTy?l «H..?* A^fECNNkI^RCO.^S fÄr_I U?ík.I.NI¡._S_NT IppSSïI^

DE NAPPE
..... DOMINANTE!

_ROCHE DOMINANT!
- 5 ft EXPOSITION!
PONNEMENT HUMAIN

"AH RUISSELLEMENT

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

BPH
MOYENNE
REGUL"-«rass^

DESCRIPTION DES hORIZONS

000 - 025 CM

f;SSf?I!5*sl!8.T_.E.t_u_.a_E» »»»«uses poSssiÇ?ci.M__lî,S!_5ip oT.ïif«
.cnN^î_îiAnESis ORGANIQUES

Ûf!5 - 06 0 CM

r«ïï'?'.?*S DEFACES LuiUÑTtS ¡I5hÎFÎ»SSEl,',2i?ÎÏSSTi»ï. .«...CO...!»! .SSI»irrtïMSS^^ NO-BREUSES^C?.S¿Íl?|l'_¡_^¿_|f,peSXYS^Eu FLEMENTS

085 140 CM

»ig.! :wE_ 1NvbhÍTpí«""«,.csÍRÍí^l,%._YET.g?¿u_ S_!VE v\: ^¡m^o^^^ ««

PROFONDEURS

0 25

.25 60
60 85

85 140

°***	 (EN *) REFUS TEXTURE ««CALCAIRE««
A. LF. LG. SF. SG. A 2 mm TOT. ft ACT. ft (

27.0 27.0 31.0 10,0 5.0
30.0 25.0 27.0 13.0 5.0
15.0 21.0 31.0 23.0 10.0
20.0 32.0 31.0 13.0 4.0

LA

ALS

LSA

LA

PH *

EAU) «

«

«

6.6 «

6.9 0

7.0 0

7.0 0

MAT.ORG, A70TE

FN * P 1000
C/N 000CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)«««

CA MG K NA
CAPACITE

ECHANGE
S/T FER (EN Í)

TOTAL LIBRE
LIB/TOT«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

FCHANG. LIPPE
DENSITE EN ft

APPAPPNT C. R . H.E. P. F.

0

0

»

0

»

00»«»»ft»»»»»»»»»ftft.lfft,Ht6o<>
	9	^^

«

0

»000»»»
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PPOFILI0027 ETUUE: ?]4 DFPT ! NATION! DATE : Ol /] 2/ 19-tn
, 	 COMMUNF » MAWSONfvAS
long:
LAT : - -

ALT : 202 MtTRFS AUTEUR» VP HRL

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

RLV SEoîKcîïfeW.OMÏ'ïïc' ! .líJ.J.l.H'ñi» ..'"i.,.....''! *p.8?S IB.'SHK Si,«?."«. ' 135

DESCRIPTION DES HORIZONS

S_8|£Ppg§ïf_îj;i^?_.5îl_ &frD3t_rV>0$
.%aEs8?"E"LE%ET"ílrI.8ss.E.nT5s«T:E?»KS.Í£SStl£-"»"ostV1" ÏSeIsp.5

040 - 090 CM
MATIFRES

COMMENTAIRFS

TRAINEES VERTICALES BLEUES O ICH DANS H2 ET H3

PROFONDEURS
«

0 0 40
0 40 90
0 90 150
0

»«»»»«« »«»«GRANULOMETRIE (EN ft) «0»0»« REFUS TEXTURE «»CALCAIRE»« ph
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM TOT. ft ACT*. * (EAU)

LA 7.2
LA 7.7

ALS 7.6

28.0 24.0 32.0 13.0 3.0
24.0 28.0 30.0 14.0 4.0
32.0 24.0 26.0 15.0 3.0

MAT.ORG. AZOTE C/N «00CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)»«« S CAPACITE S/T FER (EN «.) LIH/TOT«
EN ft P 1000 CA MG K NA ECHANGF TOTA1 L I HRF »

«

» P205 (PPM) ALUMINIUM DENSITF ««««HUMIDITE EN ft »
TOTAL ASSIM. ECHANG. LIPRE APPARENT C. R . H.E. P. F.

0

»..»..»MMttMOOt«.«...«.«««»...«....,,.	,	i#«»M»»»»»M..»0.«.
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PPOFILI0029 ETUbE» 214

LONG« - -
LAT I - -

ALT : 201 METRES

DESCRIPTION ENVlRONNFMFNT

DFPT: NATION! DATE: A?/l?/l «un
COMMUNE: DOMMARTIN ?/1 °

AUTEUR! VP PRL

"fTO!^.^
COyVEPTURE pEux' MATERIAUX
COUVERT FT TAF>ïs"vE8ËTAL "ÄEseNt'Ijtti îl_4în£K_r_füí,'!' ^8AÎÎEHE,vT OE NAPPE INDETE

i. MATERlÂhx lImSÍ MÎi!îfS*AT?_TMRAS0feS-EPRSAÎÏn_..S?«tl»_.TE!! SÛkGHO^ GÉOLOGIE-»- ^1^0^ EN
TAXON

VFGETATION>

wtämbnmvx^^5V?fiÎ?«ÎT_BÏW """»"ï

DESCRIPTION SYNTHÉTIQUE

gk_TrSl4E?P-^pRZ0^»IÎÎBIC%CbAFFE^ * BINAGE IMPARFAIT CLASSFMfNT» 7 IPS
^N^SÏIt^

DESCRIPTION DES HORIZONS

hfiSn. _3_^ A_ PORGANIOUFS H-MUS EFFERVFSCFNCP iùu F G¿2N¿A.ATe?r * «W""!»-. 	-
PLASTIQUE COULEUR DF Il«HnR?7«M.ULLL_E'iERALI§E_..î-STRyâïDRE| GRUMELEUSESVAiII2,U.Ê.Ï..C2y.LEUP_pF L'"HÔRÏZONÏ"~ÏOYR4_

TEXTURE»

DISTRIBUTION SANS RELAT
POPOSTÎr^Pu^.Ç^nlïnU1"""*^65 EN TACHES
POPOSITE GLObALEl POREUX « ELEMENTS GROSSIERS!

° .I^'TFMêNfsrPAS DEACFACtS
S A 	

D.Ï0XYDÀT|gN-DrpC0U^UR.MMRg5ïLL
ALS A SABLE .
DE» 5 MM PEO NETTE

.FIN

ISANTEpsB8®TPt_Ä_fc_^^ DE

Oft« TRANSITION S_Rr2

MATIERES
MEUBLE PEU

	 ..._ PEU NOMBREUSES
G_ISSFMENT FLFMÇNTS

ORGANIQUE *Ü^fErS? *.ÛL-__?Ee?A_.êS£ïlgg '."stSucTU^Ï1^ Y?!»!^.!'^ AL
	 56 » TACHES» D'0XYDATÎS MM_NETTE CoB*»cT "PLÂgf ÏQUt"

070 105 CM

wtwsmiíWotSiK»Ïu^sSbÀngU! Fu«**?.."" 2RPAN.I?y_S NONWfflfflï»!^^
RACINES

FACES DÉ"
POROSITE GLOBALF«

120 CMMOYENNE GENE|

TRES
«

NON

IDENTIFICATION« IC MATTF-RES nasikiTfliirc
JRE« POLYEDRIQUE ¿UBANGUtEUSF DF, ?B2_N_.g¥EJ NON ORGANIQUEDF L'HORI ÏONÏ"t0YR53 TACHES Ï ' DFL REmYrT?oSUBÂ?GU^1Ll,Sfm5e ' A fi5

__.AS^F_ _SV5_i_ï_^^^ ELEMENTS -SËCONDAÎRÉSÎ -ô*Yn_S"i_ftíSAm'l &V«E__"« "cBIs F« cêIci«_iASÎÎSDN
BLEUES_ TRES

RACINES POROSITE

NOMBREUSES
	 ENTS 	
GLOBALE!

FFFEPVESCENCE
COULEUR

DISTRIBUTION SANS

NON" POREUX ."'EVENTS

* PROFONDEURS

O 30

30 70

70 105

105 120

******* »***GRANULOMFTRIE (EN ft)
A« LF. LG. SF. SG.

22.0

23.0

S7.0

48.0

21.0

18.0

26.0

34.0

29.0

20.0

9.0

13.0

22.0

32.0

8.0

5.0

REFUS

A 2 mm

6.0

7.0

TEXTURE »»CALCAIRE««
TOT. ft ACT. ft

LAS

LAS

35.0 22.0

Ph «

(EAU) »

0

»

6.5 «

5.5

7.8 «

MAT.ORG. AZOTE
FN ft p ¿ooo

C/N «»»CATIONS ECHANGEABLES (MEQ)0»«
CA MG K na

CAPACITE S/T
ECHANGE

FER (EN _,)

TOTAL LIBRF
LIB/TOT»

P205 (PPM) ALUMINIUM DENSITE »»»»huMIDITF FN ft «0
TOTAL ASSIM. ECHANG. LIPPE APPARENT C. R '*u',lnlTP FN * **

H.E. P. F.

»

»00»».».,etM
»««»»»«»#«.««««44«4##4ft««««»«««»»«»«»J
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DFPT» NATION»
COMMUNE I DOMM APT IN

DATE»02/12/lS>H0

AUTEUR» VP BRL

PPOFILI003Î FTUüEl 214

LONG! - -
LAT : - -
ALT : 190 MtTRFS

DESCRIPTION ENVIRONNFMFNT

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

:ùlTure utilisation
d'intensite moyenne

TS¿¿* '" LU IV JU 1UH UE LA FOPMF MTI TFII

ANCItNNE PARCOURS PAR GROS RETAIL PAS

DESCRIPTION DES hORIZONS

ORGANIQUES RESIDUS
NETTE MEUBLE NON

DE GLISSFMFNT
POREUX FLFMENTS

GROSSIFRS! 0 « TRANSITION SURI 5 CM REGULIERE POHOSITE GLOBALE! PEU POREUX ELFMENTS

COMMENTAIRES

ARRIVEE RAPIDE DE L EAU - EBOULEMENT DES PAROIS

PROFONDEURS

0

15

65

15

65

160

»»»»»«» «»««GRANULOMETRIE (EN «) «»«000
A.

S1.0

51.0

49.0

LF.

27.0

30.0

2°.0

LG.

12.0

9.0

14.0

SF.

10.0

9.0

8.0

SG.

0.1

1.0

0.1

REFUS TEXTURE »»CALCAIRE»«
A 2 MM TOT. ft ACT. *

0.1

PH

(EAU)

7.6

7.P

MAT.ORG. AZOTE

» EN ft P 1000
«

«

0

«

»

C/N »»«CATIONS ECHANGEABLES (MEQ) 00«
CA MG K NA

CAPACITE S/T
ECHANGE

FER (tN %) LIB/TOT0
TOTAL LIBPF

«

«

» P205 (PPM)

« TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

ECHANG. LIPPE
DENSITE EN « «

APPARFNT C. R . H.E. P. F.

»
»»«»»«»»
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PPOFIL:0034 ETUDE! 214

LONG! - -
LAT : - -
ALT : 203 METRES

DFPT! NATION: DATE:04/12/1980
COMMUNE: DOMMARTIN

AUTEUR! VP BRL

DESCRIPTION ENVIHONMEMFNT

» HYDROLOGIE SUBMERSION SEMI-PERMANtNT (E) BATTFMENT DE NAPPE

DESCRIPTION SYNTHETIQUE

» AGRICULTURE LIMON » CLASSIFICATION! PROFIL BRUNIFIE A
___i..*__EOyENÇE-HORIZONS._ APÇ_« PROFONDEUR EXPLOITEE TOO CM JUSQU'A UN OBSTACLE PHYSIQUE »TEXTURE

DRAINAGE IMPARFAIT

BIEN STRUCTURE COMPACT PEU PERMEABLE
HYDROMORPHIE

NOMBREUSES RACINES A DISTRIBUTION

CLASSEMFNTl 7 125
_ TEXTURE FINE 0

VERTICALE REGULIERE

DESCRIPTION DES HORIZONS

00 0 - 030 CM«/»U - UJU U" IDENTIFICATION! A ^ - |r,u3 nu^iuc - I C A I
_LIM.U5.._ _EFERYE-Ç__ÇE NLILLF.GÊNfRALISÉE « STRUCTURE» GRUMELEUSE DEl 5 MM

P TRES HUMIDE TEXTURE! AL MATIERES ORGANIQUES
2yr".îJ_!..S: t-^PÏÏfeSÇIiïF.6 "ULLE GENERALISEE STRUCTUREl GRUMELEUSE DEl 5 MM NETTE MEUBLE PEU PLASTIQUE
COULEUR [ÎE L«HO»I7ON»10YB4 3 REVETEHFNTSl PAS DE FACES LUISANTES Ni FACES DE GLISSEMENT 0 TRACES
oT^TRAN.niON SUR? |UCMSR_GU_IERES " N0*BkEUSES * pOR0§ITE GLOBALEl PEU POREUX »^lImENTS GROSSIERS?

030 055 CMe- 	 - IDENTIFICATION! A 0 TRES HUMIDE TEXTURE! AL
ORGANIQUE » EFFERVESCENCE NyLLE_GENERALlSEE_»i,STRyÇTyRE I.POLYgDRIQyÉ DEl 5
PLASTIOUE »COULEUR DE L'HOR
ï_A__S_0_,ACTlyiTE_! _ NOMBREUSES » RACINES PEU NOMBREUSES POHOSltË'.LOBÀXËÎ

?ONl 10YR44 REVETEMENTS! PAS
	 . ..... ...tS NOMBKtUSES » R/ I "~	

GROSSIFRS! 0 » » TRANSITION SUR! 2 CM REGULIERE

YEDRIQUE DEl 5 Mm NETTE
Df FACES LUISANTES NI FACES

» MATIERES ORGANIOUFS NON
PEU COMPACT PEU

. . 	 DE GLISSEMENT
TRES PEU POREUX ELFMFNTS

055 - 100 CM « IDENTIFICATION! B G TRES HUMIDE TEXTUREl A MATIFPFS ORGANTOIIF* tonn
ORGANTQUF tFFERVESCENCE NULLE GENERALISEE STRUCTUREl POLYEDRIQUE ¿El 10 MM NETTE PEU COMPACT PFU
PLASTIQUE COULEUP DE L'HORÏZONI 10YR54 TACHES! D'OXYDATION DE COULEUR! ROUILL TRE« NOMRPFUsis
DISTRÍPUTION SANS RELATION REVETEMENTS: PAS DF FACES LUISANTES NI FACES DE 6LIS"_FMFNT » FLFMFNTS
SFCONDAIRES» OXYDES ET HYDPOXYDES EN TACHES TRACES D'ACTIVITES RARES RACINES TRËS PEU NOMBREUSES
POROSITF 6L0ÖALE: NON POREUX ELEMENTS GROSSIERSl 0 « « TRANSITION SUR! 5 CM REGULIERE «OMBREUSES

lpO - 150 CM IDENTIFICATION! B G TRES HUMIDE MATIERFS ORGANIQUES NON OPGANTOliF
EFFERVESCENÇt NULLE GENERALISEE STRUCTURE! POLYEDRIQUE DEl 10 MM NETTE COMPACT PEU PLASTIQUF »COULEUR DF
L/H0RI70N! 10YR55 « TACHES: D'OXYDATION DE COULEUR: ROUILL TRÈS NOMBREUSES DISTRIBUTION SANS RELATION
REVETEMENTS» PAS OE FACES LUISANTES NI FACES DE GLISSEMENT ELEMENTS SECONDAIRES» OXYDFS ET HYDROXYDES
EN TACHES HACINES PAS DE RACINES POROSITE GLOBALEl NON POREUX ELEMENTS GROSSIERS: 0 ft MYPROXYDE5

PPOFONDEURS

0

30

55

100

30

55

100

150

»»0»00« »«««GRANULOMETRIE (EN ft) *»»» REFUS
A. LF. L6. SF. SG. A 2 MM

31.0 23.0 31.0 13.0 2.0

32.0 24.0 30.0 11.0 3.0

34.0 27.0 30.0 9.0

28.0 22.0 34.0 15.0 1.0

TEXTURE »»CALCAIRE«*
TOT. ft ACT, ft

AL

AL

AL

LA

PH «

(EAU) »

«

«

7.0 »

7.8 «

7.9

7.8 «

MAT.ORG. AZOTE

EN ft P 1000

C/N ECHANGEABLES (MEQ)«««

CA Mr- K NA-

CAPACITE

ECHANGE

S/T FER (EN ft)

TOTAL LIBRE

LIB/TOT«

P205 (PPM)

TOTAL ASSIM.
ALUMINIUM

ECHANG. LIPPE

DENSITE «»»«HUMIDITF FN * »

APPARENT C. R . H.E. P. F.

»»a«»»««»«»««»«««»»»»»« »«o» a»»»«« «««««««»»»»»«»»»»«ft»»««««»»»»« »»»»«»»« »»« » «» » »«««»«»«00»«»»»«««»
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PPOFILI00-Í9 ETUUE: 214

LONG! - -
LAT » - -
ALT » 207 MtTPES

DFPT: NATION: DATE:04/12/1980
COMMUNE: DOMMARTIN

AUTEUR! VP BRL

DESCRIPTION ENVIRONNEMFNT

vr.ETât.o^>°bTl_5MÎi5ii,,SSÏSS!ï RÄ2?..5ED.Ä.NSfi¥H 32_szFS_¿íi___2Sr__5_;. d_n ".o^ertÍJrT'un'1^
UTILISATION ANCIENNE PAS D'IRRIGATION E

fï fcÄSSS BSmfSSS?!'
P^IoTÊn R?ft_f_ D?ïft?_NS,ÏE FÏÏ_?rEMENT HUMAIN-

. _ _.. SEUL
CROUPE PENTE

» AGRICULTURE

DESCRIPTION SYNTHETÏQUF

B«_a*__t^^
DESCRIPTION DES HORIZONS

OOP - 030 Cf IDENTIFICATION! A

COULEUR dÉ^hI^n! 1.^4F4riN^^T!^NÎsr^iTë_E'F S? "> BpkF isS^En?^f?§!r'A
?RÎg_ï¥ï55ssBS.B_E.2E|E_u__^_ES PEU "0MBREUSES * porSÜte b_ol5__!sPo3LxF«cl_F.M_STsGLG^.I5.?Rs,4> oTRí:CE?
___»._. KröS^STw^^ tt á_í«,£ a«-^^«. «a«^

ORGANIQUES
...... COMPACT NON

NOMBREUSES DISTRIBUTION
ELEMENT§ SECONDAIRESl OXYDESET HYDROXYDES EN TACHES « TRACES D'ACTIVITtS RARES RACINES PAS DE RACINES PMOSïtV RI obai F, Tore oli.

POREUX ELEMENTS GROSSIERSl 0 ft » TRANSITION SURI 15 CM REGULIERE ACINES POROSITE GLOBALF« TRES PEU

COMMENTAIRES

BON DRAINAGE NATUREL «

« PROFONDEURS
«

e

« 000 30
» 30 70
« 70 110
» 110 200

««»«««« «««»GRANULOMETRIE (EN ft) «»»»» REFUS
A. LF. LG. SF. SG. A 2 MM

13.0 11.0 26.0 42.0 S.O
22.0 19,0 27.0 22.0 4.0

18.0 16.0 23.0 36.0 7.0
19.0 12.0 18.0 49.0 8.0

TEXTURE »»CALCAIRE»» PH

TOT. «. ACT. » (EAU)

SAL 6.5

LAS 6,e
LSA 6.8
SAL 6.6

MAT.ORG. AZOTE

EN ft P 1000

C/N » ECHANGEABLES (MEQ)»»»
CA MG K NA

CAPACITE S/T

ECHANGE
FER (EN *)

TOTAL LIRRE

«

»

»

LIB/TOT«
«

1.61

0.55

1.07

0.36

8.60

8. an

8.09

10.06

8.10

11.00

0.74

0.86

1.36

2.15

0.26

0.15

0.13

0.13

0.11

0.14

0.17

0.21

9.20

11. >1

9. '6

13.49

9.42

11.56

10.27
13.73

97

96

95

98

P205 (PPM) ALUMINIUM DENSITE ««««HUMIDITF EN « «»
TOTAL ASSIM. FCHANG. LIBRE APPARFNT C. R . H.E. P. F.

F 3

33

19. n 17. i 3.7

23.6 17.3 6.7

24.0 18.3 8.7

23.0 17.7 9.1
«

«

«

«

«

«0 »e«««««»»»««»»««««««»«» »«««»«««»»«« «««ft «»»»««»«»«»«»ft«««»««»«a««*0»»««»«»««»»»»»««»ft»»»»«ftftftft 0000000*00
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PROFILI004Ï ETUDE! 214

LONG! - -
LAT ! - -
ALT ! 192 MtTRES

DFPT: NATION»
COMMUNEJPEREZIAT

AUTEURlP VIER BRL

UATE!08/04/1981

PFSCRIPTION FNVlRONNFMENT

BATTEMENT OF NAPPE
COUVERTURE 	

« HYÜROLOGTF » ENGORGEMENT TEMPORAIRE PAR INTEROFLUX NAPPE A» HO CM
INDETFPMINF VFGFTATION> FORMATION DOMINANTE! PRAIRIE « GEOLOGIE > COLLUVIONS EN COUVERTURE MATFPIAÜ
OU ROCHF DOMINANT! COLLUVIONS GEOMORPHOLOGIE VERSANT ÇOLLUVIONNtMENT TAXON DOMINANT! VFRSANT PFNTF
DF 07 * EXPOSITION! «PROFIL DANS UNE AIRE RECTILIGNF AU T-ERS INF. DE LA FORME »ENVIRONNEMENT HUMAINI
PAR RU^EUEmENT^MNTEnIiTE FAIp[_K S P*" e"°S 9LUlL °AS D' aSSAI^SSE^NT PAS DMRHIgIt.ON Apport!
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AVANT PROPOS

Vans la méthode de* secteurs de. refermez, V étudz pédologique
pnapn.mo.wt dltz ne constitue que le ph.oxM.2A volet dz* étudzs préliminaires

au drainage : la tA.adu.c£Á.on do. la cante dz& sol* en documznt appliqué au
drainage nécessite en eUet d'autre* étape* :

- la caractérisation hydrodynamique de* ¿olí.,

- l' expérimentation, qui penmet de testzr sua le* sols divers mode* de.

drainage,

- l'enquête sur les réseaux de dralnagz existants, qui chzrcke. à relier

les caractéristique* de* réseaux et leur z^lcaclté aux propriétés
de* ioli.

Il s' avene que cette dernière opération revêt une grande impon-
tanze dam la connaissance du {onctlonnemznt hydriquz de* sol* et de. leun*

réponse* aux dlUérents type* de drainage : dans de nombreux cas en e{iet ,
elle donnera de* éléments sufáisant* pouA qu'il ne ¿oit pai nécessaire de
réalisen ou d'attendue une expérimentation plu* ou moins onéreuse. L'obsen-

vation d'un néseau penmet la confrontation de l'hypothé*e du pédologue et
du comportement léel du iol. En tout état de cause, V enquête sur les ré-
¿eaux existant* est indispensable, a la £oi* poun. conforter le diagnostic
du pédologue et poun jugen de l'oppontanité, poli de* conditions, de* ex¬
périmentations .

En vue d' illustren les modalité* et le* appohts d'une telle, dé

manche, le document ci-apn.es présente l'enquête réalisez en 7 9.7 pour le
secteur de référence de la Bre*se de l'Ain.

Les conclusions auxquelles elle a donné Heu ne sont zn aucun

cas destinées à êtne \.éutiU*ées telle* quelle*, hon* de leun contexte,

leun but n'étant que de seAviA d'illustration 5. la façon dont peut être
menée une telle étude.

La présentation de cette enquête comprend deux volet* principaux ,

l'un relatif à i'appnédation - souvent qualitative - du dnainage ialte

pan les agnlculteuns , l'autre résumant les obszrvatlon* réalisable* par le

pédologue à partir de profil* ouvert* au-de*sus des drain*. Ce* deux ap-
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proches complémentaires sont indispensable*. Le questionnaire utilisé [an-

nzxz 7 ) et la {Iche d ' enquête remplie montrent la naturz de* information*

demandée* aux exploitant* et celle* devant être acquise* directement Sur le
terrain.

Un tel questlonnalrz, qui tzntz d'être complet sans prétendre

être exhaustif, est à adapter aux conditions particulière* dz sol* et dz

modalité* dz dralnagz propre* à chaquz région. ainsi qu'aux condition* d1 en¬

quête* et d' observation* sur lz tzrraln. Il zst cependant souhaltablz dz nz

pa* négliger telle ou telle question ou observation qui pourra êtrz utile

zn&ultz pour comparer et généraliser le* donnée* acquise* d'unz région à

unz autre. Le* mesure* [densité apparente notamment), apportent des valeurs

quantifiée* qui ¿aduleront ce* comparaisons. Celles-ci devraient égale¬

ment bénéficier d'une Informatisation â terme des données pédologique* zt
"tzchnologiques" .

Il zst bien évident quz la réussite de telle* enquête* dépend

beaucoup du choix judicieux de* site* observes. Cela suppose unz bonne In¬

formation préalable auprès de* agriculteurs, dz* responsables professionnels,

de* présidents d' Association* de drainage, des techniciens des VDA, des con¬

cepteurs, de* réalisateurs, etc.. a{ln dz disposer d'unz gamme aussi large

quz posslblz dz réseaux quant à leur âgz, leurs conditions dz misz zn place

(zngins), leur nature [znrobagz ou pas) , et leur situation [sol, relle{) .

Sur les réseaux ainsi recensés V emplacement lui-même de* profits sur drains

devra êtrz égalzmznt raisonné [type de drain, position sua le drain) , le re¬

cours à 2 ou 3 profil* permettant d'assurer une bonne représentativité de*
observation*.

Il haut signaler que le* examens dz pro{ils doivent znvlsagen à

la {ois les situations "normales" et le* zone* de mauvais fonctionnement,

même si dans ce dernier ca* l'origine zst liez à unz conception ou 3. une

réalisation défectueuse de* réseaux. L'examen du comportement du matériau-

sol, placé dan* de* condition* particulière* [mise en charge de* drains par

exemple) est toujours riche d' znszlgnzmznt* .

Sur un plan plus tzchnlquz, Il {out noter que l'ouverture des

{osses â la pelle mécanique provoque des contrainte* Importantes sur le*

{ace* du pro {il. Ces perturbation* peuvent modl{lzr considérablement les

caraetciistiniwsi de Ca tnanchée ou de la saignée. A{in de mener de* obser-

va.timus collectas, vi'ic _.<_*.a les ante lionation* de la porosité, de l'activi¬

té biologique , de ia structure, mettre en évldzncz les vides souvent im¬

portants, il s'avère nécessaire de "ra{raZchlr" les paroi* du pro{il sur

au moin* 15 à 20 cm d' épaisseur.



- 89 -

Concernant la mise en oeuvre concrète de* enquêtes, pour les

raisons évoquée* précédemment, si elles peuvent être con{lzzs â des sta¬
giaire* [élève* Ingénieurs ENSA, INA, EWITA, ...), il est nécessaire aus¬

si que le pédologuz ayant réalisé la cartographlz de* sol* Intervienne

activement, notamment lors du choix de* pro {Ils sur drains, lors de la

description de ce* pro{il* puis pour l'Interprétation et la synthèse des
donnée* .
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INTRODUCTION

Dans le cadre de l'opération pilote » ONIC - Ministère de l'Agriculture ",
l'étude d'un secteur de réfé^.ce a débuté en 1980 dans la région naturel¬
le dite " Bresse de l'Ain ". Elle intéresse le territoire des communes de
Bereziat. Dommartin et Marsonnaa pour une surface totale de 1.20 0ha

Dans la démarche propre à la méthode des secteurs de référence,
lestravaux comprennent trois phases principales :

- la cartographie détailléedes sols du périmètre, choisi comme
représentatif de la région naturelle,

- une enquête sur les réseaux de drainage existant dans cette mê¬
me region,

- la mise en place et le suivi de dispositifs expérimentaux ( parcel¬
les de contrôle " ).

En Bresse, la première phase, c'est-à-dire la délimitation et la caractéri¬
sation des séries de sols du secteur retenu, a été conduite à la fin de l'an¬
née 1980 par les pédologues de la Compagnie Nationale d'Aménagement du
Bas -Rhône- Languedoc ( CNABRL ). Elle a mis en évidence une quinzaine
d'unités de sols dont plusieurs ont fait l'objet de mesures hydrodynamiques
au printemps 1981 ( par la Division Hydraulique Souterraine - Drainage du
CEMAGREF - Antony ).

La deuxième phase, qui comprend à la fois une enquête auprès des
agriculteurs ayant déjà drainé et l'examen de profils sur drains a été menée
endeux étapes successives _

- l'une à l'initiative de la CNABRL les 13 et 14 mai 1981, compre¬
nant l'observation d'une dizaine de profils.

- l'autre au cours du mois de septembre 1981, réalisée par MMr.
COMMERE et LAGACHERIE, élèves ingénieurs de l'ENSA de
Montpellier ( sous la responsabilité du laboratoire INRA de Science
du Sol ).

Cette étude avait en fait plusieurs objectifs :
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- mettre en évidence l'intérêt agronomique et économique du
drainage au plan régional,

- comparer le fonctionnement et la pérennité des réseaux de
drainage selon les outils de pose utilisés,

- analyser les divers accidents signalés,

- vérifier la représentativité du secteur de référence, au plan
pédologique.

C'est la présentation des résultats de cette enquête qui fait l'objet du pré¬
sent rapport.

Ce travail n'a été possible que grâce à l'étroite collaboration des

personnalités et organismes régionaux. Nous tenons tout particulièrement
à remercier pour leur aide efficace :

- la Direction Départementale de l'Agriculture de l'Ain, notam¬
ment en la personne de Monsieur ROUCHOUZE qui a bien voulu rechercher
les dossiers, localiser les anciens réseaux et nous faire part de sa compé¬
tence,

- Monsieur MOREL, Président de l'Association Syndicale d'Hydrau¬
lique Agricole de St Triviers de Courtes qui, par sa connaissance régiona¬
le, nous a fourni de précieuses informations,

- les Conseillers agricoles MM. CHAUME, et BAUDRAS
de la Chambre d'Agriculture qui ont mis en évidence les problèmes soulevés
par le drainage et ont participé aux observations de terrain,

- enfin, les nombreux agriculteurs qui ont bien voulu répondre à no¬
tre questionnaire et qui ont également accepté le creusement de fossés dans
leurs parcelles drainées.

Au total une trentaine d'exploitants ont été concernés et une vingtai¬
ne de parcelles drainées ont fait l'objet d' observations sur des fossés ouverts

au-dessus de drains. Dans certains cas des mesures de densité apparente et
d'humidité ont complété l'examen morphologique des tranchées de drainage.

L'enquête a porté plus spécialement sur des terres drainées de la

région de St Triviers de Courtes ( cf, plan de situation ),
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Si la densité des observations n'a t.as été suffisante pour donner
à l'interprétation des résultats une rigueur l statistique ", leur nombre
assez élevé éclaire néanmoins de manière satit, aisante la réaction des

sols régionaux vis-à-vis du drainage, tant sur les plans agronomique et
économique ( améliorations apportées ), qu'aux points de vue pédologique
et hydraulique ( évolution de 1' " effet tranchée ", devenir des enrobages,
efficacité des enrobages et de l'auto-curage ).

Les réponses principales au questionnaire ( voir modèle en annexe)
et les observations sur tranchée ont été rassemblées dans un tableau réca¬

pitulatif général ( dans ce dernier, les profils 1 à 12 correspondent à l'en¬
quête de septembre alors que les prcfils 13 à 21 sont ceux examinés en mai
1981 ).

L'interprétation et les commentaires de ce tableau envisageront

successivement les aspects agronomiques, économiques puis technologi¬
ques du drainage.

I - INCIDENCES AGRONOMIQUES ET ECONOMIQUES DU DRAINAGE EN

BRESSE DE L' AIN.

11- AîïlÊii2.^_i_9îi-aê.J^£rJ_aH.-Î___itÊ^_?_L_§R^__;

L'enquête a montré d'abord qu'il était pratiquement impossible d'avoir
des valeurs chiffrées sur les rendements, avant et après drainage, pour

une même parcelle.

Seul Monsieur RAFFIN, qui a une grande expérience en drainage
nous a communiqué les résultats suivants _

Avant drainage Après drainage

Blé 40 qx/ha 58 qx/ha

Orge Incultivable 55 qx/ha

Ces chiffres sont d'autant plus édifiants qu'avant le drainage souterrain un
modelé de surface avec cheintres atténuait déjà les méfaits de l'excès d'eau.

Faute de moyens et de temps, les agriculteurs seuls ne peuvent en

effet apprécier de manière rigoureuse l'intérêt économique résultant de l'as¬
sainissement des terres. Un bilan global peut néanmoins être fait, surtout au
niveau général de l'exploitation.
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C'est vis-à-vis de la conduite des techniques culturales et de
l'utilisation du sol, que les incidences du drainage sont le mieux perçues
par les agriculteurs. Cet aménagement apporte :

- le confort et la sécurité pour la réalisation des travaux,

- un choix de spéculations élargi. De nombreux exploitants consi¬
dèrent cette technique comme la solution à la situation antérieure du " tout
ou rien " grâce à la possibilité de mettre en place une culture61" d'en assurer
sa récolte. Ceci est vérifié pour les productions annuelles et notamment le
matfe et les orges.Sur prairie, la transformation peut être tout aussi specta¬
culaire bien que toujours non chiffrée.

Ainsi :

- Chez Monsieur PAUGET ( P. 6 et 7 ), les prairies de bas fond, à
j ones, précédemment inexploitables, possèdent après quelques années une
flore totalement transformée et riche. L'amélioration n'est pas traduite seu¬
lement en U.F. mais aussi en possibilité de mise à l'herbe prolongée du bé¬
tail.

- Chez Monsieur PON où une très grande partie de la propriété a
été drainée, la charge en U.G.B. a été doublée, en même temps que dimi¬
nuaient les charges d'exploitation,

La prairie temporaire plus product, ive remplace parfois la prairie
permanente.

Dans les cas extrêmes, le drainage a permis de sauvegarder l'ex¬
ploitation ; cas de Monsieur FARGEOT dont le cheptel progresse de 22 à 3"S

têtes de vaches laitières, qui construit une nouvelle étable et réaménage
son habitation.

1 2 - Amélip_ration ___^_çpndki^n^^d'jiUlJ.^ation_des^ sols_:

Tous les agriculteurs rencontrés ont manifesté un intérêt exceptionnel
pour le drainage qui constitue, pour la plupart d'entre eux, une technique
relativemen t récente ( 3 à 7 ans au maximum )_ D'où certainement leur mo¬

tivation et la qualité de leurs observations qui se traduisent par un jugement
assez précis sur :

- la rapidité de ressuyage du sol,

- la facilité des interventions culturales,

- les possibilités dt» mise n l'herbe (mais sans donnée chiffrée )
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En ce qui concerne les deux premiers points, le gain de temps
est estimé par les agriculteurs entre 15 jours et 3 semaines pour les
travaux de printemps, aussi bien pour les sols de plateau que pour ceux
de pente ou de dépression ( Mr. MOREL PI , P2 - Monsieur PON P 10.
M. 12 ). '

Le délai d'intervention dans les parcelles est ramené à 1 jour ou
2 après une grosse pluie en sol alluvio-colluvial de texturelourde (P. 4, Mr,
GERMAINE St Nizier le Bouchoux ).

III - APPRECIATION DU FONCTIONNEMENT DES RESEAUX :

L'estimation du plus ou moins bon fonctionnement des réseaux de drains
s'appuie sur :

- l'avis des agriculteurs,

- les diverses observations et mesures effectuées sur profils,

3 1 - Avis _de s__aârjç_ulteurs_ \_

Le chapitre précédent a déjà signalé l'avis favorable général sur le
drainage quant à l'augmentation de la productivité des terres aménagées
et les facilités offertes pour les diverses opérations culturales ou la mise
à l'herbe du bétail.

Sur un plan plus technologique, l'appréciation du fonctionnement
était analysée à travers les temps de réponse des réseaux à la suite des
pluies et sur la nature des eaux sortant des bouches de décharge.

En ce qui concerne le premier point quelques agriculteurs ont
noté que ;

- pour les sols lourds ( série 8 ), le temps de réponse est de
quelques heures ( Mr. PAUGET : P. 14 ),

- pour les sols légers de pente ( série non rencontrée dans le
secteur de référence ), ce temps serait de 3 heure en sol très
sec et seulement d'une dizaine de minutes en sol très humide.

Au sortir des collecteurs, les eaux sont généralement claire*' et il

n'y a pas d'accumulations particulières.
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Seulement chez Monsieur MOREL, un colmatage ferrique a été
décelé, les eaux avaient une teinte rouilleuse bien caractéristique.

Concernant l'incidence des distances interdrains sur la qualité
des réponses, malgré les écartements variables rencontrés lors de l'en¬
quête ( 10 à 18 m ), très peu d'exploitant« portent un jugement défavorable
resultant du dimensionnement des réseaux.

Toutefois, en sol de plateau, Monsieur GERMAIN ressent encore
une gêne dans une parcelle où les drains, espacés d'une trentaine de mè¬
tres, n'occupent que les creux de cheintres. Lors de futurs travaux de drai¬
nage sur son exploitation, il souhaite doubler les drains

L'avis des agriculteurs se traduit donc par un satisfecit assez géné¬
ral vis-à-vis des améliorations attendues du drainage. Il est signalé cepen¬
dant quelques anomalies de fonctionnement, généralement ponctuelles. L'ana-
lyse des causes de ces imperfections fait l'objet du chapitre IV.

32 - Qbs^^v^^ji^^^me^^^^^ur_nTqfils_:

En complément des réponses au questionnaire, l'ouverture de fosses
au-dessus des drains, permet également une appréciation intéressante du
fonctionnement des réseaux.

Les observations permettent notamment de comparer la tranchée
de drainage ( trancheuse ) ou la saignée ( poseuse outil-taupe ), résultant
du passage de l'engin, avec le massif de sol non pertrubé. Sont plus spé¬
cialement examinées, la structure du sol, la porosité ( nature, dimensions,
continuité des pores et fissures ), l'activité biologique ( densité, profon¬
deur des racines, abondance des galeries liées à la faune ). Les mesures
de densité apparente et d'humidité permettent de quantifier les variations
de porosité entre la zone perturbée au dessus du drain et le sol en place.
Par ailleurs, l'examen du contenu du drain, de l'enrobage éventuel, rend
compte de l'efficacité de l'autocurage et/ou du filtre anticontaminant.

L'un des objectifs principaux de ce travail a été de comparer l'ef¬
fet de remaniement lié à la pose à la trancheuse à celui provoqué par le pas -
sage d'une poseuse outil-taupe. En effet, c'est de la porosité ( importance,
maintien ) de la tranchée ou de la saignée de drainage que dépend pour beau¬
coup l'efficacité des réseaux. Le tableau 2 récapitule par ensembles géomor¬
phologiques les profils observés dans l'un et l'autre cas.
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Tableau 1 - Répartition des profils observés en fonction des outils de
pose utilisés.

outil de pose

Structure

topographique

Plateau

Pente

Dépôts colluviaux épais

Dépression

Trancheuse Poseuse outil taupe

5-10-14-15 13 - 20 -

8-11 2-4

12 1

6-7-9-16-17 3-19

21

Nc 1 à 12 : Enquête de septembre 1981
nc 13 à 21 : Enquête de mai 1981

321 - Travaux exécutés avec une trancheuse.

Sur tous les réseaux observés, installés depuis plusieurs an¬
nées, la tranchée de drainage se différencie très nettement du sol non

perturbé. Des pores et galeries aménagés par l'activité racinaire et
faunique, la présence de gros vides caverneux, de fissures de décolle¬

ment le long des parois, le réaménagement structural en font le plus
souvent un milieu extrêmement poreux, favorable à l'écoulement de l'eau
gravitaire.

Pour les sols des plateaux ( discontinuités texturales marquée
par la superposition de dépôts de texture moyenne ou grossière sur des
matériaux plus argileux, à structure très affirmée), cette tranchée de drai¬

nage apparaît particulièrement nette dans toutes les unités.

Pour les sols des bas fonds en revanche, " l'effet tranchée " dé¬

pend beaucoup de l'état structural du sol. Dans ces unités, à texture très

fine, en effet, la tranchée se distingue d'autant mieux que le sol est plus
structuré. Ainsi, en l'absence de structure apparente au-delà de 30-40 cm de
profondeur, au profil 17, Chez Monsieur PON, malgré une ancienneté de
5 ans, la tranchée se différencie très peu du massif de sol et aucune activi¬

té biologique ou réorganisation structurale ne sont perceptibles. La plastici¬

té des matériaux de remblaiement, identique à celle du sol, limite fortement
l'infiltration des eaux de surface. Suite à ce lent ressuyage l'agriculteur

considère le fonctionnement de son réseau comme défectueux. Un drainage

avec remblai poreux pourrait être la solution la mieux adaptée à ce type de
sol.
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Ailleurs, dans les sols à structure apparente nette fia,a
nanente." l'effet tranchée » est manifeste ? *"ticité perm

tats H. Le tab 2 récaPitule P°ur diverses unités de sols les résul-
W:«r^^^^ ents généra

Tableau 2 : Valeurs comparées de la porosité totale du sol aux niveaux de
la tranchée et du massif non perturbé ( Trancheuse ).

Situation topographique N°

Profil

Porosité du sol

en place en %(l )
Porosité de la

tranchée en %{\ )

Sol de plateau :

Sol de pente _

Sol des zones basses

Différence

(l) Mesure au gaviimadensimètr
e Troxler.

tions im C;\cM\îrr Sérialisent en fait incomplètement les modifica-
an laT r" T **"*** ^ V*ngi*- PUÍS à l'activité biologique

dans la mesure ou le volume prospecté lors de la détermination de la den-
sate apparente reste relativement limité et ne peut pas toujours rendre
:rsXCinéereS lGS CaVÍtéS °U fÍSSUreS 6XiStanteS' ^ sJt *» - »"i-

La bour

^ _- Gros pores

Horizon ^ruiiiiré ;<

asseniblagc pnsn a t upi.

\ Fissure de décollemeni avec
nom tireuses racines

drain
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322 Tj^f^_SïfS?tll>.La j»8euse_outil taupe :

réo-inr, B/Sn qUSuCe tYPe d'engin SOit enc°re assez Peu «tili.é dans la
qui e LaUenrqUe- SerVaiti°nS tottS""«*" «* été réalisées lors de l'en¬
quête La premiere conclusion qui se dégage est que quel que soit le tyL
tst dVf' S Uatl°n geomorPhologique, les agriculteurs ne perçoive«
e^ nlac «gnificative d'efficacité par rapport à des réseaux mis
FARGEOTVeetMneT ( ^ "OREU ^» et P«*. ; Monsieur
FARGEOT et Monsieur GERMAIN, zone alluviale ). Ce jugement doit être
-aigre tout nuancé par le fait qu'aucun contrôle rigoureux n'aie praUcué
comparant 1 efficacité des deux engins pour un même sol, d'une même ^r!
celle, soumise à une même spéculation. e e par

Il ressort toutefois de l'examen d
es reseaux que :

l v \P°Ur 6S SOlS de Plateau et de Pente' «asiste une saignée de
largeur limitée, equivalente à la hauteur du coutre, généralement com¬
blée irrégulièrement par des matériaux ( humifères ) éboulés de l'horizon
de surface, dans laquelle se développe une macroporosité importante et sta-
ble Des cavités et galeries de plusieurs centimètres de diamètre parvien¬
nent jusqu au drain. Leur stabilisation paraît acquise par un enrobage plus
argileux ou un lestage dû au passage de l'eau, parfois aussi par un lacis
racinaire.

0

Ap

JO/50

Bfi ou HBg

100

horizon limoneux

ou sableux labouré

horizon structuré

à assemblage pris¬

matique et argileux

Zone perturbée, émiettée

Saignée comblée par l'éboulement de
l'horizon de surface
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Le cone de fissuration peut être parfaitement conservé, mais
en raison des contraintes exercées par le passage de la dent un certain

emiettement » structural s'accompagne pour les petits agrégats d'une
teneur en eau et d'une plasticité plus grande que dans les sols non rema¬
nies, La penetration racinaire semble améliorée aussi bien pour les prai¬
ries que pour les cultures. Toutefois, les grosses fissures formées au mo¬
ment de la réalisation des travaux disparaissent par le tassement naturel
du sol.

- Pour les sols bien particuliers des dépressions, deux structu¬
res différentes se présentent ( Mr FARGEOT, Mr GERMAIN ) bien que le
drainage soit considéré comme une totale réussite :

Chez Monsieur FARGEOT (P. 19 ). travaux exécutés en 1976 ;
la zone perturbée par le coutre est encore visible bien que difficile à déli¬
miter exactement en bordure, en raison de l'état structural très poussé
du matériau.

Chez Monsieur GERMAIN ( P. 3 ) où les travaux sont plus récents,
la saignée du coutre n'apparaît pas distinctement, sauf en profondeur ( sur
une vingtaine de centimètres ), par un lissage important. Les matériaux de
remplissage sont extraordinairement plastiques et le seul lien hydrauli¬
que entre le drain et les horizons de surface est assuré par les très gros
vides épars. Ces seuls chenaux assurent donc une évacuation convenable
des eaux depuis la surface. Un drainage taupe récent, peu profond ( 30 cm )
a été réalisé par l'exploitant dans l'espoir d'améliorer la collecte et l'éva¬
cuation des eaux superficielles.

En ce qui concerne l'évolution du sol, ici encore.on constate que
les mesures de densité apparente reflètent imparfaitement les observations
de terrain par suite de l'hétérogénéité de localisation des gros vides.

Tableau 3 : Porosité comparée du sol et de la saignée de drainage au profil 4
( Poseuse outil-taupe ).

Profondeur
Porosité dans

le massif

Porosité de la

saignée
Gain de porosité

60 cm 44,2 46, 3 2, 1

En résumé, si le cône de fissuration est encore décelable, il

apparaît aussi très plastique et peu transformé par l'activité biologique et
racinaire. La forte rétention en eau de ces sols très argileux favorise leur
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plasticité. Ce comportement mécanique particulier, amène donc à formu¬
ler des réserves pour l'utilisation de k poseuse à outil taupe, surtout si
l'on recherche une évacuation rapide et durable des eaux de surface.

3 3 - E___Ç_____.__L_d_L__ trjLva^^^^ .

Dans la plupart des cas, les travaux de pose ont été exécutés dans des
conditions assez favorables ou même très favorables avec rebouchage si¬
multané des tranchées. Le rendement des réseaux a donc été immédiat et

les agriculteurs ne perçoivent pas d'améliorations sensibles dans le temps,

Chez Monsieur PON.où des travaux se sont déroulés en période
. ___. ur

hivernale ( janvier 1976 ).des sols de plateaux et de pente ( P. 10, 11, 12 )
avec comblement de tranchée diffère de un mois environ, l'efficacité du
réseau.d'abord amoindrie, s'est progressivement améliorée. Actuellement.
l'agriculteur ne perçoit plus de différence.

Chez Monsieur MOREL ( Sol de plateau P, 1 3 ) où le drainage
avec une poseuse outil taupe a été mis en place dans des conditions très
défavorables, marquée par une saturation très prononcée des horizons de
surface, le fonctionnement du réseau a été jugé immédiat et satisfaisant.
L'examen pédologique confirme d'ailleurs l'amélioration importante de la
porosité de la saignée et du cône.

En tout état de cause, un bon ressuyage du sol est cependant
un préalable souhaitable à une bonne réussite du drainage, surtout pour
des travaux exécutés à la poseuse outil taupe. Celle-ci requiert en effet pour
une bonne régularité de pose, une bonne adhérence, seulement possible aprî s
un bon ressuyage des horizons de surface.

34 - Pbénomènef ^e__L^2_§_il_i^_lL_L__r_9bages _^

Sur les réseaux déjà anciens des enrobages de coco naturel avaient
été souvent préconisés.

Pour les sols de plateau, cet enrobage a généralement disparu,
Toutefois il n'y a pas pour autant de dépôts minéraux importants dans les
drains. Pour la plupart des séries identifiées, les filtres ne paraissent
donc pas nécessaires. Cependant, pour la série de rebord de plateau ( P. 1 I
Chez Monsieur PON ), un colmatage partiel de 1 cm d'épaisseur, s'observe

malgré l'enrobage coco. Ce dernier semble donc inefficace, et des précau¬
tions seraient à prendre pour cette unité de sols limoneux profonds ( augmen¬
tation de la pente et du diamètre des drains ).
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Pour les sols de dépression à texture fine, les filtres en coco
paraissent encore moins justifiés. Ce dernier n'a subi aucune transfor¬
mation maM apparaît cependant inapte à protéger les drains contre la
pénétration de particules argileuse et des ocres ferrugineux ( Mr. MOREL
P. 18 -Mr. GERMAIN, P. 4. ).

Enfin, pour les sols limoneux très épais, colluviaux.de bas de ver¬
sant, um? protection peut s'avérer nécessaire pour éviter tout risque de col-
matage imnéral et ce d'autant plus que les drains auront une pente réduite

IV - EXAMEN d» ACCIDENTS DE DRAINAGE SIGNALES :

Quelques accidents ponctuels, signalés par les agriculteurs, ont fait l'objet
d observations détaillées. L'étude des profils sur drains a mis en évidence
des causes très diverses liées suivant les cas aux sols, aux matériaux, à
xa conception des réseaux ou au travail du sol,

41 - B2.1e_duJtoL-E^oomàn^d^çplmatag^es:

^ Un colmatage ferrique a été observé dans un sol alluvial carbonaté
( serie 9 ) chez Monsieur MOREL ( Profil n° 1 8 ). Il affecte certainement
une grande partie du réseau. En fait plusieurs opérations de drainage ont
eu heu : un drainage poterie a été posé en 1972-73, à 50-60 cm de profon¬
deur avec enfouissement de paille. Il a été rapidement obturé par place
par les racines de phragmités, associées à des ocres ferrugineux, princi¬
palement autour de la mouillère , Une deuxième réalisation de drainage a
eu Ueuen avril 1977, dans des conditions climatiques très difficiles; Enfin.
un captage de mouillère a eu lieu en 1 980.

a , _AprÀlUn rendement convenable du réseau et un bon assainissement
du sol, des difficultés nouvelles de ressuyage apparaissent et s'intensifient
i. examen du reseau montre :

- quelques imperfections de pose, avec contrepentes avant les rac¬
cordements. latérauxisur collecteurs,

- un colmatage important des drains et du collecteur par les dépôts
ferrugineux, essentiellement localisés sur les génératrices latérales Un
certain nombre de perforations n'étant pas totalement obturées, le réseau
fonctionne encore partiellement et le rabattement de nappe est encore cor¬
rectement assuré,

- les matériaux argileux étant particulièrement bien structurés,
la tranchée de drainage se distingue parfaitement et représente encore un
milieu privilégié pour le transit des eaux de surface. Une réoxydation plus
rapide du gley se décèle d'ailleurs à sa base.
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Pour éviter de tels accidents il apurai, nécessaire de supprimer
les mouillères en isolant le dispositif correspondant.

Toujours en sol alluvial, chez Monsieur PAUGET ( Profil 6 ),un
dépôt argileux et ferrugineux d'environ 1 cm d*ép_.i.Îa?îi^fa génératrice
inférieure des drains, La mauvaise évacuation des éléments fins devra
être corrigée par une accentuation de la pente des drains.

42 -RÔle_de Ja Çonce£tJ.ojîjdu_rJ^e^_eJ_de la_pose ( Profil 8, chez Monsieur
PAUGET ).

Dans cette situation, le collecteur, insuffisant et peut être mal implan¬
té, était colmaté à Ja foigad"es sables et des dépôts ferrugineux qui obtu -
raient certaines perforations. Un bouchon minéral, localisé au niveau du rac¬
cord avec une antenne, limitait aussi l'évacuation. ( les nouveaux disposi¬
tifs de raccords évitent maintenant ces accidents ).

4 3 - ROle _d__effluenj_s_ organiques:

Chez Monsieur GERMAIN ( Profil 4 ), le raccordement au réseau de
l'évacuation de la fosse à fumier et des eaux usées de la ferme a entraîhé
le colmatage du collecteur par des dépôts minéraux et organiques très fins,
De tels phénomènes ont été signalés dans d'autres situations.

44 - RÔle^des rnjuéHaux _: ( Monsieur PON. Profil 12 ).

Dans la situation du P. 1 2, chez Monsieur PON, une tache humide s'est
révélée être liée h la présence d'un segment de drain enrobé non perforé.
Faute de perforations, l'eau non recueillie par le drain, sature la partie in¬
férieure de la tranchée de drainage et provoque un gley très intense autour
du tuyau.

45 - R 61 e du t ra_y a il _d___so 1_ aprè£ drainage _:

Les façons culturales ( labours ) réalisées en sol insuffisamment res¬
suyé provoquent la formation de niveaux sous-culturaux ( Monsieur MOREL,
Profil 2 ), voire même, dans certains cas, un compactage de la tranchée
de drainage ( P. 10, II, 12 ) avec formation d'un phénomène de
" voûte " caractéristique. Ces anomalies, qui altèrent le rendement des ré¬
seaux, seront corrigées par un sous-solage à 40-50 cm de profondeur. Le
seul moyen de les prévenir consiste à n'intervenir qu'en sol suffisamment
ressuyé.
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1 More!

Pré François
TL acg la nappe

perm.

15 50

a

110

POT 5 s 0 + - + +3 petite accu¬
mulation

d'eau

bas de

pente

270 65 50 0 ? minéral fai¬

ble

Gley au-dessus du
drain : remanie¬

ment ou compactage
lors de la pose.

2 Morel

Pré François
TL Lg 1

la
nappe

perchée
temp.

15 50

a

110

POT 5 s 0 + 4. + +3 0 milieu

de

pente

25 110 50 0 +++ 48,1 48,9 0 Horizon corn

pacte vers
45 cm

Saignée non visible dans l'hori¬
zon compacté.

3 Germain

St-N1zier le

Bouchoux

TL aag
8

1

al
nappe

perchée
+

moulll .

10 100

110

POT 3 s t (-) 4. + +2 0 bas de

pente

50 110 50 c + 44,2 46,3 0 intact léger gley
;ntre 20

et 40 cm

Mauvais labour Le taupage n'a pas détruit le
gley de labour : 11 ne sert donc
ä rien.

4 Germain

St-Nizier le

Bouchoux

PP Lg 1

la
nappe

perchée
temp.

12 100

110

POT 3 s

+

c

0 + -
? ? drain bouché milieu

de pente

140

coli

135

drai

? 50 0 vase +

gel bac¬
térien

bou-

rhons

Bouchon au raccord

au collecteur

- ce bouchon est dû aux écoule¬

ments de fumier

- raccord défectueux

5 Fargeot

Le Brouillard

PP Lg
1

1

la
nappe

perchée
temp.

50-

60

12 100

120

T 1.1 5 s

+

c

0 + - + j 0 plat 38 115 50 c +++ 38,0 43,0 0 totalement mi¬

néralisé

Excellent fonctionnement du

réseau

6 Pauget
St-Tr1viers

PP aag
8

1

la
nappe

perm.

10 90 T 2 5 s 0 + - + ? tourbière bas de

pente

45 100 50 c ++ dépôt
gris-oert

10 intact
Colmatage dû a la
pente trop faible
des drains.

7 Pauget
St-Triviers

PP aag
8

1

la
nappe

perm.

10 90 T 2 5 s 0 + - + ? tourbière bas de

pente 60 100 50 c + enduit

rouille

1-2 intact Tourbière, accumulation de matières organiques

risques de colmatage ferrique.bourb

8 Pauget
St-Triviers

PP Lg 1

la

s

nappe

perchée
temp.

12 ? T 2 5 s 0 + - ? 1 collecteur

bouche au

raccord

pente
50

80

0 vase Bouchon au raccord

antenne/ col lecteur
Erreur de pose

9 Chevalier

La Besse

PP aag
8

la nappe

perm.

10 70 T 1 3 s 0 -
- + mouillères bas pen¬

te semi-

cuvette

85 70. 50 c 47,3 55,3 0 intact "-Ioui 1 1ère non cap¬
tée

10 'ont

-ntalibord

PT Lg
1

1

la

1

nappe

perchée
temp.

35 80

100

T 5 c ss ? - + +2-3 tassement haut de

pente

40 90 50 c ++ minéral 1-2 intact effet voûtf

très mar¬

qué

Compactage dû aune mauvaise conduite cultúrale

11 Pont

Montalibord

PT Lg 1

la
nappe

perchée
temp.

10 80-

110

T 5 s t ?
4.

+ + 2-3 0 bas de

pente 220 115 50 c +++ 43,5 51,0 Umon 10 début de miné¬

ralisation

Effet voû¬

te

Texture limoneuse

et compactage

12 Pont

Montalibord

PP Lg 1

la
nappe

perchée
temp.

10 80-

110

T 5 s t ? + + 2-3 0 bas de

pente 60
80

a

100

50 c +++ 42,3 48,3 0 intact Effet voû¬

te â 40 an

Drain aveugle (dé¬
faut de fabrica¬

tion)
Gley autour du drain (tranchée
fonctionnant comme drain)

13 Morel

St-Triviers

PP Lg
lb

1

1a

fi

nappe

superf.
40-

60

16-
18

90 POT 5 s ss + + 0 rebord

plateau 90 50 0 +++ 0 Cône de fissuration très bien

conservé.

14 Pont

Montalibord

PP Lg
i

1

1

la

nappe

perchée
prof.

90 10 80-

100

T 5 s-c 0 + + + 0 sonnet

d'ados 90 50 c +++ minéral e totalement mi¬

néralisé

Tranchée très poreuse
Galeries abondantes dans le sol

15 Pont

Montalibord

PP Lg
1

1

al
nappe

superf.

40 10 80-

100

T 5 s-c 0 +
-

+ + 0 dêrayure
80 50 c +++ minéral e totalement mi¬

néralisé

Efficacité du drainage liée a la
position du drain dans le chein-
tre.

16 Pont

Montalibord

PP aag
9

a nappe

perm.

10 90 T 5 s 0
~

+ + délai de fonc¬

tionnement
dépres¬
sion

alluv. 90 50 c ++ 0 intact

Amélioration progressive malgré
manchon boueux autour du drain.

17 Pont

Montalibord

PP aag
9?

a nappe

perm.

10 90 T 5 s ss -
- 0 0 ressuyage

lent
dêpres.
alluv. 90 50 c + 0 intact

Efficacité médio¬

cre

Le sous-solage fonctionne comme
un mauvais taupage.

18 Morel

St-Tr1viers

TL aag
9

a nappe

perm.

10 80. 2 T 4 s 0 - J- + (+) efficacité

diminuée
dépres.
alluv.

90 50 0 +

ferrique
qq
cm

pose défectueuse
colmatage sur
drains et collect.

Points singuliers mal ressuyés.
Efficacité du réseau plus faible

19 Fargeot

Le Brouillard

'Pet

TL
aag
8

a nappe

perm.

? 80-

100

POT 5 s 0 + + + 0 dépres.
alluv. 60 50 0 +

0
léger

tassement

20 Fargeot
Le Brouillard

'Pet

TL
Lg
17

s

al
nappe

perchée
temp.

40-

70

10 80-

110

POT 5 s-c 0 + x + + 0 terrasse

100 50 0 +++ 0

Très bonne tenue de la saignée
et du cône de fissuration.

21 Fargeot
Le Brouillard

'Pet

TL
Lg
1

s

as +

cailV

nappe

perchée
temp.

40-

70

10 80-

110

POT 5 s-c 0 + _ + + 0 terrasse
70 50 0 +++ minéral 3-5 Ressuyage un peu plus lent dans

les dérayures.

0 TL = terre labourée PP prairie permanente PT = prairie temporaire [__ POT

adaptée aux chelntres _£| Techniques associées : t ° taupage ss ° sous-solage

ITI Perméabilité : + x « avancée de x semaines QÖ Enrobage : 0 » pas d'enrobage C

(saignées) dr = 2,65

poseuse outil taupe T = trancheuse __Q Géométrie du réseau : S = systématique S+C = systématique adaptée aux chelntres S-C = systématique non

[D Conditions de pose : + ° favorables - ° défavorables 00 Sens du travail du sol par rapport i la direction des drains : + recoupe .

coco [U Porosité : densité apparente sfiche mesurée S la sonde Troxler(tranehées), et i la sonde Troxler corrigée par l'humidité au cylindre
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CONCLUSION

Les résultats de cette enquête en Bresse de l'Ain confirment tout

d'abord l'intérêt du drainage ressenti par les agriculteurs, même si les
améliorations constatées n'ont pu faire l'objet d'estimations chiffrées. A

cet égard des bilans économiques mériteraient d'être établis, non pas seu¬
lement au niveau des parcelles aménagées, mais surtout, de manière glo¬

bale, au niveau de l'exploitation.

Au plan pédologique, de nombreuses unités de sols définies sur le
secteur de référence se retrouvent dans les parcelles étudiées. Des séries
nouvelles ont été également identifiées qui devront être caractérisées afin

de compléter l'inventaire des sols et faciliter les études à la parcelle ( an¬
nexe 2 ).

L'analyse des réseaux a permis d'observer et de mesurer les mo¬
difications du sol occasionnées par le drainage. En ce qui concerne le choix

des engins de pose, il ressort, en particulier, que la trancheuse offre une
grande sécurité d'emploi car elle est bien adaptée à tous les types de sols
rencontrés. Toutefois, l'utilisation de la poseuse-outil taupe pourrait égale¬
ment être envisagée pour les unités de sols de plateau et de pente dans la
mesure ou les conditions de réalisation des travaux seraient favorables. Une

expérimentation légère serait d'ailleurs souhaitable pour comparer de ma¬
nière significative leur efficacité sur un même parcelle soumise aux mêmes
conditions d'utilisation.

Enfin, quelques accidents signalés, pourront à l'avenir être assez
facilement évités ou corrigés _ captage indépendant de certaines mouillîres,
drains isolés pour l'évacuation des effluents de ferme, accentuation de la
pente pour certains drains, sous-solage éventuel, choix judicieux des engins
de pose, localisation des drains en fonction des cheintres, rebouchage simul¬
tané des tranchées...
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ANNEXE 3

REPRESENTATIVITE DU SECTEUR AU PLAN PËDOLOGIQUE

UNITES NOUVELLES

Les parcelles drainées se répartissant au hasard dans la région naturelle,
leur étude constitue un moyen intéressant pour s'assurer de la représenta¬
tivité du secteur de référence au plan pédologique. En replaçant les diffé¬
rentes observations dans le contexte géomorphologique et pédologique local
plusieurs constatations s'imposent :

21 - Sojs^ de_^£lateaux_j_

La sériel, la plus largement représentée sur le secteur de référence,
se retrouve fréquemment sur ce niveau topographique encore que, compte
tenu des remaniements anthropique s, une caractérisation morphologique
précise soit difficile. Le niveau argileux peut en effet apparaître à profon¬
deur très variableselon le modelé de surface ( Mr PON, Mr. MOREL,
Mr FARGEOT... ).

En revanche, sur rebord de plateau ( Profil 3 ) chez Monsieur

MOREL, une série de sol de texture légère ( sable grossier ), profonde,
non identifiée sur le secteur de référence, apparaît. Les besoins en drai¬
nage parfaitement ressentis par l'agriculteur, se matérialisent très nette¬
ment sur le profil sous forme de taches et de concentrations noires ferro-

mang.i!ii¡ :?s ,

De mê.n -..ur les rebords des paliers d'alluvions anciennes de la
Rey3SOuze,deux nouvelle .éries, non observées sur le secteur de référence

sont identifiées. Il s'agit :

- d'un sol sableux grossier, avec discontinuité texturale vers

40/60 cm ( selon le modelé de surface ), cas du profil n^ 20,
chez Monsieur FARGEOT, au Brouillard,

- dun sol où le cailloutis de base de la terrasse apparaît vers
60/80 cm de profondeur, enrobé dans une argile sableuse avec
sable et cailloux en profondeur.

Pour ces deux dernières séries, le fonctionnement hydrique reste
cependant comparable à celui de la série n° 1 de plateau.

22 - ä_I_L__^?_.Y.^__H:n_______

Les sols de cet ensemble situés dans le secteur de référence sont

essentiellement développés sur formation marno-calcaire du Pliocène ( sé¬

rie n"" 3 ) De nombreuses mouillères y font jour et l'étude ne permet pas
de trancher sur la nécessité d'une drainage généralisé, d'autant que l'avis

des agriculteurs reste très partagé.
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Dans la région de St Triviers de Courtes, les observations menées
lors de l'enquête font apparaître sur pente d'autres faciès de la roche -mère
et par voie de conséquence d'autres unités de sols.

Ainsi, à. partir de 3 profils :

- n° 2, chez Monsieur MOREL,
- n° 4, chez Monsieur GERMAIN,
- np 8, chez Monsieur PAUGET,

ont été reconnus des sols non calcaires» de texture moyenne ( limoneuse à
limono-sableuse ) jusqu'à 40-60 cm, devenant plus argileux en profondeur.
L'engorgement se matérialise sous forme d'un pseudogley beaucoup plus in¬
tense que pour les sols carbonates de la série 3. Les besoins en drainage
sont aussi beaucoup plus fortement ressentis par les agriculteurs, d'autant
que des mouillères peuvent encore, comme sur marnes , aggraver le man,
v-ais ressuyage de ces sols.

Des séries de versants spécifiques de ces matériaux non carbonates
restent donc à définir et à caractériser pour compléter l'inventaire des sols
régionaux.

23 - jSols^ dej^zo_^____basj3es_j.

Au cours des deux enquêtes, huit réseaux ont été découverts dans ces
zones de dépression. Les sols se rattachent généralement assez bien aux
séries 7, 8 .-t 9 définies.

Toutefois, trois unités de faible extension n'avaient pas été mises
en évidence :

- Chez Monsieur PON à Montalibord, a été observée une série
toujours très argileuse, à structure peu différenciée en dessous de 30/40 cm
mais présentant malgré tout une certaine macroporosité aménagée par les
racines des plantes hygrophiles. Cette absence de structure et la plasticité
concomitante des matériaux, inhibent tout " effet tranchée " ; le ressuyage
de surface s'effectue très brutalement ( un remblai poreux paraît souhaita¬
ble ).

- Chez Monsieur MOREL ( P. 18 ) dans les dépressions alluvio-
colluviales, l'unité de sol observée est parfaitement comparable à celle de
la série 9 mais la présence d'une mouillère a favorisé un colmatage ferri¬

que important. Il semble donc que dans ces situations une attention toute spé¬

ciale soit faite pour la localisation et le captage des mouillères, en raison des
risques qu'elles font encourir au réseau.
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- Chez Monsieur PAUGET à St Trivier de Courtes, toujours dans
la même situation topographique, la présence de lentilles tourbeuses a été
constatée. Le drainage y fonctionne normalement malgré les risques

de colmatage ferrique. Malgré ce . compte tenu de l'extension limi¬
tée de ces tourbières, il sera toujours préférable de les isoler du réseau
général.
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V/Rét.

Objet : Fiche enquête sur réseaux
de drainage.

Montpellier, le 17 Décembre 1981.

Cher Collègue,

Nous avons conduit récemment une campagne d'étude
de réseaux de drainage en Bresse et en Jura.

Il nous a paru intéressant de vous faire part de
la méthode utilisée et des résultats obtenus en Bresse afin de

vous aider éventuellement dans une telle démarche.

Il s'agit aussi d'un document de discussion pour
lequel nous serions heureux d'avoir vos remarques et sugges¬
tions en fonction de votre propre expérience.

Nous commençons une réflexion sur l'informatisation
des données résultant d'enquête ou d'expérimentation, de manière
à associer références technologiques et caractérisation des sols
(pour laquelle la banque de données et le programme informatique
existent déjà).

Nous vous ferons part de nos premières propositions
de glossaire et de fiches en temps voulu.

Cordialement,

J.C. FAVROT
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AVANT PROPOS

Vans la méthode de* secteurs de ré{éAence, l'étude pédologique
proprement dite ne constitue que le premier volet dz* étude* preUmlnalxes
au drainage : la traduction de la cartz des sol* zn document appliqué au
drainage nécessite en e{{et d'autre* étape* :

- la caractérisation hydrodynamique de* sol*,

- l'expérimentation, qui permet de tester sur le* sol* divers mode* dz
drainage,

- l'enquête sur le* réseaux de drainage existants, qui cherche à relier
le* canactérlstlque* des né*eaux et leur e{{lcouclté aux propriétés
de* sols.

Il s'avère que. cette dernière opération revêt une grande impor¬
tance dans la connaissance du {onctlonnemznt hydriquz de* sol* et de leurs

réponse* aux dl{{êrents type* de drainage : dans de nombreux ca* en e{{et,
elle donnera de* élément* su{{i*ants pour qu'il ne soit pa* nécessaire de.
néalisen ou d'attendre une expérimentation plu* ou moin* onéreuse. L'obsen-

vatlon d'un réseau permet la con{rontatlon de l'hypothèse du pédologue et
du comportement réel du sol. En tout état de cause, l'enquête sur les ré¬
seaux existant* est Indispensable, à la {ois pour con{orter le diagnostic
du pédologue et pour juger de l'opportunité, pul* de* conditions, de* ex¬
périmentations .

En vue d'illustrer le* modalité* et le* apport* d'une telle dé¬

marche, le document ci-après présente l'enquête réall*ée en 1981 pour le
secteur de ré{érence de la Bresse de l'Ain.

Les conclusions auxquelles elle a donné lieu ne sont en aucun

ca* destinées à être réutilisées telle* quelle*, hors de leur contexte,
leur but n'étant que de servir d'illustration à la {açon dont peut être
menée une telle étude.

La présentation de cette enquête comprend deux volet* principaux,
l'un relatl{ à l'appréciation - souvent qualitative - du drainage {alte
par les agrlculteun* , l'autre résumant le* observations réalisables par le
pédologue à partir de pro{U* ouvert* au-dessus de* drains. Ce* deux ap-



proche* complémentaires sont indispensable*. Le questionnaire utlilsé [an¬

nexe 1) et la {Ichz d'enquête remplie montrent la nature de* ln{ormations

demandée* aux exploitants et celle* devant être acquises directement sur le
terrain.

Un tel questlonnalAe, qui tente d'être complet sans prétendre

être exhaustl{, e*t à adapter aux conditions pantlculière* de sol* et de

modalités de drainage propre* à chaque région. ainsi qu'aux condition* d'en¬

quête* et d' observation* sur le terrain. Il est cependant souhaitable de ne

pas négllgen telle ou telle question ou observation qui pourra être utile

ensuite pour comparer et généraliser les donnée* acquises d'une région à

une autre. Le* mesure* [densité apparente notamment), apportent des valeurs

quanti{iée* qui {aclliteront ces comparaisons. Celles-ci devraient égale¬

ment béné{lcler d'une ln{ormatlsation 5. terme des donnée* pédologique* et
"technologiques" .

Il est bien évident que la réussite de telle* enquêtes dépend

beaucoup du choix judicieux des sites observé*. Cela suppose une bonne tn-

{onmatlon préalable auprès des agriculteurs, de* responsable* pro{e*slonnel*,

des présidents d'Associations de drainage, de* technicien* des VVA, des con¬

cepteurs, de* réalisateurs, etc.. a{ln de disposer d'unz gamme aussi large

que possible de réseaux quant à leur âge, leurs condition* de mise en place

[engins), leur nature [enrobage ou pas) , et leur situation [sol, relie{) .

Sur le* réseaux ainsi recensés l'emplacement lui-même des pro{H* sur drains

devra être également raisonné [type de drain, position sua le drain), le ne-

cours à 2 ou 3 pro {ils permettant d'assurer une bonne représentativité des

observations.

Il {out signaler que le* examens de pro {il* doivent envisagen à

la {ois les situations "normales" et le* zone* de mauvais {onctlonnement ,

même si dans ce dernier cas l'origine zst liée â une conception ou à une

réalisation dé{ectueu*e des réseaux. L'examen du comportement du matériau-

sol, placé dans des conditions particulière* [mise en charge de* drains par

exemple) est toujours niche d'enseignements.

Sun un plan plu* technique, il {out noter que l'ouverture de*

{osses à la pelle mécanique provoque de* contrainte* importante* sur les

{aces du pro{il. Ces perturbations peuvent modl{ler considérablement les

caractéristiques de la tranchée ou de la saignée. A{ln dz mener de* obser¬

vations correcte*, vérl{ler les améliorations de la porosité, de l'activi¬

té biologique, de la structure, mettre en évidence les vide* souvent im¬

portants, il s'avère nécessaire de "ra{ralchlr" les paroi* du pro{ll sur

au moins 15 à 20 cm d' épaisseur.



Concernant la mise en oeuvre concrète des enquête*, pour les
raisons évoquée* précédemment, si elle* peuvent être con{lée* à de* sta¬
giaire* [élèves ingénieurs ENSA, INA, ENÏTA, ...), Il est nécessaire aus¬

si que le pédologue ayant réalisé la cartographie de* sol* intervienne

activement, notamment Ion* du choix de* pro {Us sur drains, lors de la

description de ce* pro{il* puis pour l'interprétation et la synthèse des
données.



INTRODUCTION

Dans le cadre de l'opération pilote " ONIC - Ministère de l'Agriculture ",

l'étude d'un secteur de réféf.'ice a débuté en 1980 dans la région naturel¬

le dite " Bresse de l'Ain ". Elle intéresse le territoire des communes de

Bereziat. Dommartin et Marsonnas pour une surface totale de 1.20 0 ha

Dans la démarche propre à la méthode des secteurs de référence,
lestravaux comprennent trois phases principales :

- la cartographie détailléedes sols du périmètre, choisi comme
représentatif de la région naturelle,

- une enquête sur les réseaux de drainage existant dans cette mê¬
me région,

- la mise en place et le suivi de dispositifs expérimentaux ( parcel¬
les de contrôle " ).

En Bresse, la première phase, c'est-à-dire la délimitation et la caractéri¬
sation des séries de sols du secteur retenu, a été conduite à la fin de l'an¬

née 1 980 par les pédologues de la Compagnie Nationale d'Aménagement du
Bas -Rhône- Languedoc ( CNABRL ). Elle a mis en évidence une quinzaine
d'unités de sols dont plusieurs ont fait l'objet de mesures hydrodynamiques
au printemps 1981 ( par la Division Hydraulique Souterraine - Drainage du
CEMAGREF - Antony ).

La deuxième phase, qui comprend à la fois une enquête auprès des
agriculteurs ayant déjà drainé et l'examen de profils sur drains a été menée
endeux étapes successives :

- l'une à l'initiative de la CNABRL les 13 et 14 mai 1981, compre¬

nant l'observation d'une dizaine de profils,

- l'autre au cours du mois de septembre 1981, réalisée par MMr.
COMMERE et LAGACHERIE, élèves ingénieurs de l'ENSA de

Montpellier ( sous la responsabilité du laboratoire INRA de Science
du Sol ).

Cette étude avait en fait plusieurs objectifs :



-2-

- mettre en évidence l'intérêt agronomique et économique du

drainage au plan régional,

- comparer le fonctionnement et la pérennité des réseaux de
drainage selon les outils de pose utilisés,

- analyser les divers accidents signalés,

- vérifier la représentativité du secteur de référence, au plan
pédologique.

C'est la présentation des résultats de cette enquête qui fait l'objet du pré¬
sent rapport.

Ce travail n'a été possible que grâce à l'étroite collaboration des
personnalités et organismes régionaux. Nous tenons tout particulièrement
à remercier pour leur aide efficace :

- la Direction Départementale de l'Agriculture de l'Ain, notam¬
ment en la personne de Monsieur ROUCHOUZE qui a bien voulu rechercher
les dossiers, localiser les anciens réseaux et nous faire part de sa compé¬

tence,

- Monsieur MOREL, Président de l'Association Syndicale d'Hydrau¬

lique Agricole de St Triviers de Courtes qui, par sa connaissance régiona¬
le, nous a fourni de précieuses informations,

- les Conseillers agricoles MM. CHAUME, et BAUDRAS

de la Chambre d'Agriculture qui ont mis en évidence les problèmes soulevés
par le drainage et ont participé aux observations de terrain,

- enfin, les nombreux agriculteurs qui ont bien voulu répondre à no¬
tre questionnaire et qui ont également accepté le creusement de fossés dans
leurs parcelles drainées.

Au total une trentaine d'exploitants ont été concernés et une vingtai¬
ne de parcelles drainées ont fait l'objet d' observations sur des fossés ouverts
au-dessus de drains. Dans certains cas des mesures de densité apparente et

d'humidité ont complété l'examen morphologique des tranchées de drainage.

L'enquête a porté plus spécialement sur des terres drainées de la
région de St Triviers de Courtes ( cf. plan de situation ).
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Si la densité des observations n'a pas été suffisante pour donner
à l'interprétation des résultats une rigueur " statistique ", leur nombre
assez élevé éclaire néanmoins de manière satisfaisante la réaction des

sols régionaux vis-à-vis du drainage, tant sur les plans agronomique et
économique ( améliorations apportées ), qu'aux points de vue pédologique
et hydraulique ( évolution de 1' " effet tranchée ", devenir des enrobages,
efficacité des enrobages et de l'auto-curage ).

Les réponses principales au questionnaire ( voir modèle en annexe)
et les observations sur tranchée ont été rassemblées dans un tableau réca¬

pitulatif général ( dans ce dernier, les profils 1 à 12 correspondent à l'en¬
quête de septembre alors que les profils 13 à 21 sont ceux examinés en mai
1981 ).

L'interprétation et les commentaires de ce tableau envisageront

successivement les aspects agronomiques, économiques puis technologi¬
ques du drainage.

I - INCIDENCES AGRONOMIQUES ET ECONOMIQUES DU DRAINAGE EN

BRESSE DE L' AIN.

11 - Am^Ho^^ion^^J^pjr^^u^çti^t^^^^^o^^:

L'enquête a montré d'abord qu'il était pratiquement impossible d'avoir
des valeurs chiffrées sur les rendements, avant et après drainage, pour

une même parcelle.

Seul Monsieur RAFFIN, qui a une grande expérience en drainage
nous a communiqué les résultats suivants .

Avant drainage Après drainage

Blé 40 qx/ha 58 qx/ha

Orge Incultivable 55 qx/ha

Ces chiffres sont d'autant plus édifiants qu'avant le drainage souterrain un
modelé de surface avec cheintres atténuait déjà les méfaits de l'excès d'eau.

Faute de moyens et de temps, les agriculteurs seuls ne peuvent en
effet apprécier de manière rigoureuse l'intérêt économique résultant de l'as¬
sainissement des terres. Un bilan global peut néanmoins être fait, surtout au
niveau général de l'exploitation.



C'est vis-à-vis de la conduite des techniques culturales et de

l'utilisation du sol, que les incidences du drainage sont le mieux perçues
par les agriculteurs. Cet aménagement apporte :

- le confort et la sécurité pour la réalisation des travaux,

- un choix de spéculations élargi. De nombreux exploitants consi¬
dèrent cette technique comme la solution à la situation antérieure du " tout

ou rien " grâce à la possibilité de mettre en place une culture6 d'en assurer
sa récolte. Ceci est vérifié pour les productions annuelles et notamment le
mars et les orges.Sur prairie, la transformation peut être tout aussi specta¬
culaire bien que toujours non chiffrée.

Ainsi :

- Chez Monsieur PAUGET ( P. 6 et 7 ), les prairies de bas fond, à
j ones, précédemment inexploitables, possèdent après quelques années une
flore totalement transformée et riche. L'amélioration n'est pas traduite seu¬
lement en U_F. mais aussi en possibilité de mise à l'herbe prolongée du bé¬
tail.

- Chez Monsieur PON où une très grande partie de la propriété a
été drainée, la charge en U.G.B. a été doublée, en même temps que dimi¬
nuaient les charges d'exploitation.

La prairie temporaire plus product, ive remplace parfois la prairie
permanente.

Dans les cas extrêmes, le drainage a permis de sauvegarder l'ex¬
ploitation ; cas de Monsieur FARGEOT dont le cheptel progresse de 22 à 35

têtes de vaches laitières, qui construit une nouvelle étable et réaménage
son habitation.

1 2 - Amji]iojraJ^Kin_^^_cj)ndJikm

Tous les agriculteurs rencontrés ont manifesté un intérêt exceptionnel

pour le drainage qui constitue, pour la plupart d'entre eux, une technique
relativemen t récente ( 3 à 7 ans au maximum ). D'où certainement leur mo¬

tivation et la qualité de leurs observations qui se traduisent par un jugement

assez précis sur :

- la rapidité de ressuyage du sol,
- la facilité des interventions culturales,

- les possibilités de mise à l'herbe (mais sans donnée chiffrée ).
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En ce qui concerne les deux premiers points, le gain de temps
est estimé par les agriculteurs entre 15 jours et 3 semaines pour les
travaux de printemps, aussi bien pour les sols de plateau que pour ceux
de pente ou de dépression ( Mr. MOREL PI , P2 - Monsieur PON P 10,
11, 12 ).

Le délai d'intervention dans les parcelles est ramené à 1 jour ou
2 après une grosse pluie en sol alluvio-colluvial de texture lourde (P.4, Mr.
GERMAINE St Nizier le Bouchoux ).

III - APPRECIATION DU FONCTIONNEMENT DES RESEAUX :

L'estimation du plus ou moins bon fonctionnement des réseaux de drains
s'appuie sur

l'avis des agriculteurs,

les diverses observations et mesures effectuées sur profils,

31 - __-]L_§__l_:_L_l:_L_i_L__;te__.r_s_j_

Le chapitre précédent a déjà signalé l'avis favorable général sur le
drainage quant à l'augmentation de la productivité des terres aménagées
et les facilités offertes pour les diverses opérations culturales ou la mise
à l'herbe du bétail

Sur un plan plus technologique, l'appréciation du fonctionnement
était analysée à travers les temps de réponse des réseaux à la suite des
pluies et sur la nature des eaux sortant des bouches de décharge.

En ce qui concerne le premier point quelques agriculteurs ont
noté que :

- pour les sols lourds ( série 8 ), le temps de réponse est de
quelques heures ( Mr. PAUGET: P. 14 ),

- pour les sols légers de pente ( série non rencontrée dans le
secteur de référence ), ce temps serait de 3 heurqsen sol très
sec et seulement d'une dizaine de minutes en sol très humide.

Au sortir des collecteurs, les eaux sont généralement clairet et il

n'y a pas d'accumulations particulières.
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Seulement chez Monsieur MOREL, un colmatage ferrique a été
décelé, les eaux avaient une teinte rouilleuse bien caractéristique.

Concernant l'incidence des distances interdrains sur la qualité
des réponses, malgré les écartements variables rencontrés lors de l'en¬
quête ( 10 à 18 m ), très peu d'exploitant* portent un jugement défavorable
resultant du dimensionnement des réseaux.

Toutefois, en sol de plateau, Monsieur GERMAIN ressent encore
une gêne dans une parcelle où les drains, espacés d'une trentaine de mè¬
tres, n'occupent que les creux de cheintres. Lors de futurs travaux de drai¬
nage sur son exploitation, il souhaite doubler les drains.

L'avis des agriculteurs se traduit donc par un satisfecit assez géné¬
ral vis-à-vis des améliorations attendues du drainage. Il est signalé cepen¬
dant quelques anomalies de fonctionnement, généralement ponctuelles. L'ana-
lyse des causes de ces imperfections fait l'objet du chapitre IV.

32 - Q_i^j:vaJi^i^^^me£^^^^^u^pTofils_;

En complément des réponses au questionnaire, l'ouverture de fosses
au-dessus des drains, permet également une appréciation intéressante du
fonctionnement des réseaux.

Les observations permettent notamment de comparer la tranchée
de drainage ( trancheuse ) ou la saignée ( poseuse outil-taupe ), résultant
du passage de l'engin, avec le massif de sol non pertrubé. Sont plus spé¬
cialement examinées, la structure du sol, la porosité ( nature, dimensions,
continuité des pores et fissures ), l'activité biologique ( densité, profon¬
deur des racines, abondance des galeries liées à la faune ). Les mesures
de densité apparente et d'humidité permettent de quantifier les variations
de porosité entre la zone perturbée au dessus du drain et le sol en place.
Par ailleurs, l'examen du contenu du drain, de l'enrobage éventuel, rend
compte de l'efficacité de l'autocurage et/ou du filtre anticontaminant.

L'un des objectifs principaux de ce travail a été de comparer l'ef¬
fet de remaniement lié à la pose à la trancheuse à celui provoqué par le pas -
sage d'une poseuse outil-taupe. En effet, c'est de la porosité ( importance,
maintien ) de la tranchée ou de la saignée de drainage que dépend pour beau¬
coup l'efficacité des réseaux. Le tableau Z récapitule par ensembles géomor¬
phologiques les profils observés dans l'un et l'autre cas. ~

QmjI ° V1^" "& *e-vl^£Aj- tßXL. <-_-,T.fc-»V9(^ô___.tA,
9



Tableau 1 - Répartition des profils observés en fonction des outils de
pose utilisés.

outil de pose

Structure

topographique

Plateau

Pente

Dépôts colluviaux épais

Dépression

Trancheuse

5-10-14-15

8-11

12

6-7-9-16-17

Poseuse outil taupe

13 - 20

2-4

1

3 - 19

21

Nr 1 à 12 : Enquête de septembre 1981
n° 13 à 21 : Enquête de mai 1981

321 - Travaux exécutés avec une trancheuse.

Sur tous les réseaux observés, installés depuis plusieurs an¬
nées, la tranchée de drainage se différencie très nettement du sol non

perturbé. Des pores et galeries aménagés par l'activité racinaire et
faunique, la présence de gros vides caverneux, de fissures de décolle¬

ment le long des parois, le réaménagement structural en font le plus
souvent un milieu extrêmement poreux, favorable à l'écoulement de l'eau
gravitaire.

tl

Pour les sols des plateaux ( discontinuités texturales marquée
par la superposition de dépôts de texture moyenne ou grossière sur des
matériaux plus argileux, à structure très affirmée), cette tranchée de drai¬
nage apparaît particulièrement nette dans toutes les unités.

Pour les sols des bas fonds en revanche, " l'effet tranchée " dé¬

pend beaucoup de l'état structural du sol. Dans ces unités, à texture très

fine, en effet, la tranchée se distingue d'autant mieux que le sol est plus
structuré. Ainsi, en l'absence de structure apparente au-delà de 30-40 cm de

i ii ii " ' «- 	 i -.i .	 	,_. ..,,	ip	 "J. '~4	 - - ^= -_-...

profondeur, au profil 17, Chez Monsieur PON, malgré une ancienneté de
5 ans, la tranchée se différencie très peu du massif de sol et aucune activi¬

té biologique ou réorganisation structurale ne sont perceptibles. La plastici¬

té des matériaux de rembla^sf-*g__t, identique à celle du sol, limite fortement
l'infiltration des eaux de surface. Suite à ce lent ressuyage l'agriculteur

considère le fonctionnement de son réseau comme défectueux. Un drainage

avec remblai poreux pourrait être la solution la mieux adaptée à ce type de
sol.
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Ailleurs, dans les sols à structure apparente nette, sans plas¬

ticité permanente." l'effet tranchée^ " est manifeste.

Le tableau 2 récapitule pour diverses unités de sols les résul¬

tats de mesures de porosité, qui traduisent des changements généralement
favorables intervenus au niveau de la tranchée.

Tableau 2 : Valeurs comparées de la porosité totale du sol aux niveaux de
la tranchée et du massif non perturbé ( Trancheuse ).

Situation topographique
N°

Profil

Sol de plateau :

Sol de pente _

Sol des zones basses

11

5

12

9

Porosité du sol

en place en %(l )

43, 5

38, 0

38, 3

47,3

(l) Mesure au gammadensimètre Troxler.

Porosité de la

tranchée en %(l )

51, 0

43, 0

42* 3

55, 3

Différence

7, 5

5, 0

4*0

8, 0

Ces chiffres matérialisent en fait incomplètement les modifica¬

tions importantes liées au passage de l'engin, puis à l'acitivité biologique
dans la mesure où le volume prospecté lors de la détermination de la den¬
sité apparente reste relativement limité et ne peut pas toujours rendre
compte de toutes les cavités ou fissures existantes, qui sont plus ou moins
disséminées.

\\ Labour

\ 	 Gros pores

Horizon >trurniré à

assemblage prisrratiqut.

\ Fissure de décollement avec

nombreuses racines

drain
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322 " ï'-r^Jfi1i_._!î_._.^_,ts_f_la poseuse outil taupe :

Bien que ce type d'engin soit encore assez peu utilisé dans la
region, quelques observations intéressantes ont été réalisées lors de l'en¬
quête. La première conclusion qui se dégage est que quel que soit le type
de sol et sa situation géomorphologique, les agriculteurs ne perçoivent
pas de différence significative d'efficacité par rapport à des réseaux mis
en place avec une trancheuse ( Mr MOREL, plateau et pente ; Monsieur
FARGEOT et Monsieur GERMAIN, zone alluviale ). Ce jugement doit être
maigre tout nuancé par le fait qu'aucun contrôle rigoureux n'a été pratiqué
comparant l'efficacité des deux engins pour un même sol, d'une même par¬
celle, soumise à une même spéculation.

Il ressort toutefois de l'examen des réseaux que :

- pour les sols de plateau et de pente, subsiste une saignée de
largeur limitée, équivalente ^ la hauteur du_ coutre, généralement com¬
blée irregulierem^TiaTdiis matériaux ( humifères ) éboulés de l'horizon
de surface, dans laquelle se développe une macroporosité importante et sta¬
ble. Des cavités et galeries de plusieurs centimètres de diamètre parvien¬
nent jusqu'au drain. Leur _sj_abilisation paraît acquise par un enrobage plus
argileux ou ujiJes8ivage_JÛjiu_^sage de l'eau, parfois aussi par un lacis
racinaire.

û

Ap

'

KJ/ÍSU

Bg ou IIBg

100

horizon limoneux

ou sableux labouré

gros vides

horizon structuré

à assemblage pris¬

matique et argileux

Zone perturbée, émiettée

Saignée comblée par l'éboulement de
l'horizon de surface
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Le cône de fissuration peut être parfaitement conservé, mais
en raison des contraintes exercées par le passage de la dent un certain
" émiettement " structural s'accompagne pour les petits agrégats d'une
teneur en eau et d'une plasticité plus grande que dans les sols non rema¬
niés. La pénétration racinaire semble améliorée aussi bien pour les prai¬
ries que pour les cultures. Toutefois, les grosses fissures formées au mo¬
ment de la réalisation des travaux disparaissent par le tassement naturel
du sol.

- Pour les sols bien particuliers des dépressions, deux structu¬

res différentes se présentent ( Mr FARGEOT, Mr GERMAIN ) bien que le
drainage soit considéré comme une totale réussite :

Chez Monsieur FARGEOT (P. 19 ), travaux exécutés en 1976 ;
<1 la zone perturbée par le coutre est encore visible bien que difficile à déli¬

miter exactement en bordure, en raison de l^Jtat structural très poussé
du matériau. -

i$_*

«¿'V ¿.of

Chez Monsieur GERMAIN ( P. 3 ) où les travaux sont plus récents,
la saignée du coutre n'apparaft pas distinctement, sauf en profondeur ( sur
une vingtaine de centimètres ), par un lissage important. Les matériaux de

( remplis sage sont extraordinairement plastiques et le seul ïïen hydrauli-
^ entre le drain et les horizons de surface est assuré par les très gros

vides épars. Ces seuls chenaux assurent donc une évacuation convenable

des eaux depuis la surface. Un drainage taupe récent, peu profond ( 30 cm )
a été réalisé par l'exploitant dans l'espoir d'améliorer la collecte et l'éva¬
cuation des eaux superficielles.

En ce qui concerne l'évolution du sol, ici encore,on constate que

les mesures de densité apparente reflètent imparfaitement les observations

de terrain par suite de l'hétérogénéité de localisation des gros vides.

Tableau 3 : Porosité comparée du sol et de la saignée de drainage au profil 4
( Poseuse outil-taupe ).

Profondeur

60 cm

Porosité dans

le massif

44, 2

Porosité de la

saignée

46, 3

Gain de porosité

2, 1

En résumé, si le cône de fissuration est encore décelable, il
apparaît aussi très plastique et peu transformé par l'activité biologique et
racinaire. La forte rétention en eau de ces sols très argileux favorise leur
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plasticité. Ce comportement mécanique particulier, amène donc à formu¬
ler des réserves pour l'utilisation de k poseuse à outil taupe, surtout si
l'on recherche une évacuation rapide et durable des eaux de surface.

3 3 - E__o__ue__de^y-ay^aux__^_Rebouçhage des trajaçhées ;

Dans la plupart des cas, les travaux de pose ont été exécutés dans des

conditions assez favorables ou même très favorables avec rebouchage si-

; multané des tranchées. Le rendement des résejiujçjï_dj^____été immédiat et
les agriculteurs ne perçoivent pas d'améliorations sensibles dans le temps.

Chez Monsieur PON» où des travaux se sont déroulés en période

40 . hivernale ( janvier 1976 )»des sols de plateaux et de pente ( P. 10, 11, 12 ).

tlrjr3^_vov^ \ avec comblement de tranchée diffère de un mois environ, l'efficacité du
|,_^_J_¡_Jt- tittío - réseau.d'abord amoindrie, s'est progressivement améliorée . Actuellement,

l'agriculteur ne perçoit plus de différence.

Chez Monsieur MOREL ( Sol de plateau P 1 3 ) où le drainage
avec une poseuse outil taupe a été mis en place dans des conditions très
défavorables, marquée par une saturation très prononcée des horizons de
surface, le fonctionnement du réseau a été jugé immédiat et satisfaisant.
L'examen pédologique confirme d'ailleurs l'amélioration importante de la

porosité de la saignée et du cône.

*)

£__ _n

En tout état de cause, un bon ressuyage du sol est cependant

un préalable souhaitable à une bonne réussite du drainage^ surtout pour
des travaux exécutés à la poseuse outil taupe. Celle-ci requiert en effet pour
une bonne régularité de pose, une bonne adhérence, seulement possible aprîs

un bon ressuyage des horizons de surface. ^y

34 - Phénomène3 de colmatage8 et enrobages :

_X 7
I 1 Sur les réseaux déjà anciens des enrobages de coco naturel avaient

ÖJ^^ i.<*>7 ^______5__Lï__Sl__-EEé£__SiS? s
0

Pour les sols de plateau, cet enrobage a généralement disparu,
, Toutefois il n'y a pas pour autant de dépôts rninérauxjjnportants dans les

*W H drains. Pour la plupart des séries identifiées, les filtres ne paraissent
o . , , t donc-pas nécessaires. Cependant, pour la série de rebord de plateau ( P. 1 1
I_a_1 d^*. nyioiAÁ . . , , , , j i i_
.T* ^ 1 ? Chez Monsieur PON ), un colmatage partiel de 1 cm d'épaisseur, s observe

malgré l'enrobage coco. Ce dernier semble donc inefficace, et des précau¬
tions seraient à prendre pour cette unité de sols limoneux profonds ( augmen¬
tation de la pente et du diamètre des drains ).. _. g«, c^xobsju. fu -nKuV.{**«. ( Jtù^
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Pour les sols de dépression à texture fine» les filtres en coco

paraissent encore moins justifiés. Ce dernier n'a subi aucune transfor-

ol <^ l &~ ( mation mais apparaît cependant inapte à protéger les drains contre la

oï^Wrs.
û***' ^flâ0" \ pénétration de particules argileuse et des ocres ferrugineugJ| Mr. MOREL

P. 18 - Mr. GERMAIN, P. 4. ).

Enfin., pour les sols limoneux très épais, colluviaux.de bas de ver¬

sants une protection peut s'avérer nécessaire pour éviter tout risque de col¬

matage minéral et ce d'autant plus que les drains auront une pente réduite.

TV - EXAMEN d1 ACCIDENTS DE DRAINAGE SIGNALES :

Quelques accidents ponctuels, signalés par les agriculteurs, ont fait l'objet
d'observations détaillées. L'étude des profils sur drains a mis en évidence
des causes très diverses liées suivant les cas aux sols, aux matériaux, à

la conception des réseaux ou au travail du sol.

41 - S-_L_ë jl__:__l2L_£l_-Ù?2.^

Un colmatage ferrique a été observé dans un sol alluvial carbonate

( série 9 ) chez Monsieur MOREL ( Profil n" 1 8 ). Il affecte certainement

une grande partie du réseau. En fait plusieurs opérations de drainage ont
eu lieu : un drainage poterie a été posé en 1972-73, à 50-60 cm de profon¬

deur, avec enfouissement de paille. Il a été rapidement obturé par place

par les racines de phragmités, associées à des ocres ferrugineuse princi-
L. ") paiement autour de la mouillère . Une deuxième réalisation de drainage a

j r . eu lieu en avril 1977, dans des conditions "cïïmatiques très difficiles. Enfin,
Hl^ù J* Un caPtaëe de mouillère a eu lieu en 1980. r*«_,deju_A_JT üf-¿ <x- o,&»4Wr ?

Après un rendement convenable du reseau et un bon assainissement

du sol, des difficultés nouvelles de ressuyage apparaissent et s'intensifient.
L'examen du réseau montre :

- quelques imperfections de pose, avec contrepentes avant les rac¬
cordements (latéraux) sur collecteurs,

- un colmatage important des drains et du collecteur par les dépôts
ferrugineux, essentiellement localisés sur les génératrices latérales. Un
certain nombre de perforations n'étant pas totalement obturées, le réseau
fonctionne encore partiellement et le rabattement de nappe est encore cor¬
rectement assuré,

- les matériaux argileux étant particulièrement bien structurés,
la tranchée de drainage se distingue parfaitement et représente encore un

milieu privilégié pour le transit des eaux de surface. Une réoxydation plus
rapide du gley se décèle d'ailleurs à sa base.
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Pour éviter de tels accidents il ap¡>a.raít nécessaire de supprimer
les mouillères en isolant le dispositif correspondant.

Toujours en sol alluvial, chez Monsieur PAUGET ( Profil 6 ).un

dépôt argileux et ferrugineux d'environ 1 cm d ' é p* i S s furTTa génératrice
inférieure des drains. La mauvaise évacuation des éléments fins devra

être corrigée par une accentuation de la pente des drains.

42 - Rôle __ie _la çc^r^e£tj^qn_dji_r^eau_et_de Ja jpose ( Profil 8, chez Monsieur
PAUGET ).

Dans cette situation, le collecteur, insuffisant et peut être mal implan¬

té, était colmaté à la fois des sables et des dépôts ferrugineux qui obtu -

raient certaines perforations. Un bouchon minéral, localisé au niveau du rac¬
cord avec une antenne, limitait aussi l'évacuation. ( les nouveaux disposi¬
tifs de raccords évitent maintenant ces accidents )

4 3 - Rôle _dj_effluent s_ ç__j____ni__ues__

0 , Chez Monsieur GERMAIN ( Profil 4 ), le raccordement au réseau de

¡jLfk&jS ( l'évacuation de la fosse à fumier et des eaux usées de la ferme a entraîné
le colmatage du collecteur par des dépôts minéraux et organiques trïs fins.
De tels phénomènes ont été signalés dans d'autres situations.

44 - RÔ_e_d__s rnjUej-j^aux _: ( Monsieur PON. Profil 12 ).

Dans la situation du P. 1 2, chez Monsieur PON, une tache humide s'est

révélée être liée à la présence d'un segment de drain enrobé non pertorc.
Faute de perforations, l'eau non recueillie par le drain, sature la partie in¬
férieure de la tranchée de drainage et provoque un gley très intense autour

du tuyau.

45 -Rôle du travail du sol après drainage :

Les façons culturales ( labours ) réalisées en sol insuffisamment res¬
suyé provoquent la formation de niveaux sous -culturaux ( Monsieur MOREL,
Profil _Tl, voire même, dans certains cas, un compactage de la tramhee
de drainage ( P. 10, 11, 12 ) avec formation d'un phénomi-ne de
tT voûte " caractéristique. Ces anomalies, qui altèrent le rendement des re¬
seaux, seront corrigées par un sous-solage à 40-50 cm de profondeur. Le
seul moyen de les prévenir consiste à n'intervenir qu'en sol suffisamment
ressuyé.
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1 Morel

Pre François
TL acg la nappe

perm.

15 50

a

110

POT 5 s 0 + JL + +3 petite accu¬
mulation

d'eau

bas de

pente

270 65 50 0 7 minéral fai¬

ble

Gley au-dessus du
drain : remanie¬

ment ou compactage
lors de la pose.

2 Morel

Pré François
TL Lg 1 nappe

perchée
temp.

15 50

3

110

POT 5 s 0 + X + +3 0 milieu
de

pente

25 110 50 0 +++ 48,1 48,9 0 Horizon corn

pacte vers
45 cm

Saignée non visible dans l'hori¬
zon compacté.

3 Germain

St-N1z1er le

Bouchoux

TL aag
8

1

al
nappe
perchée

+

mouill.

10 100

110

POT 3 s t (") + +2 0 bas de

pente

50 110 50 C + 44,2 46,3 0 intact léger gley
;ntre 20

et 40 cm

Mauvais labour Le taupage n'a pas détruit le
gley de labour : il ne sert donc
â rien.

'( Germain \
St-N1z1er ije
Bouchoux^-

ypp

?) ¡la
Aappe \
[perchée
Hemp. /

12 100

110

POT 3 s

+

c

0 + - 7 ? drain bouché milieu

de pente

140

coli

135

drai

7 50 0

(
y ^--~ y
vase + ^ bour
gel bac- _hon;

^ien y wy

Bouchon au raccord

au collecteur

- ce bouchon est dû aux écoule

ments de fumier

- raccord défectueux

5 Fargeot
Le Brouillard

pp Lg
l

1

la
nappe

perchée
temp.

50-

60

12 100

120

T î.i 5 s

+

c

0 + - + ? 0 plat 38 115 50 c +++ 38,0 43,0 0 totalement mi¬

néralisé

Excellent fonctionnement du

réseau

6 Pauget
St-Triviers

pp aag/
\¡j¡j) nappe

perm.

10 90 T 2 CF) s 0 + - + 7 tourbière bas de

pente

45 100 50 c ++

( fdépot^
grls-oçrj

intact
Colmatage dû â la
pente trop faible
des drains.

7 pauget ~~~n
§t-Triviers'

/pp^

0
aag

\8 la

Çourh

'nappe )
\perm. 1

10 90 T 2 5 s 0 + - + ? tourbière bas de

pente 60 100 50 c + A
srouille t! intact Tourbière, accumulation de matières organjgugs

risques de "colmatage fërrïqùe.

8 Pauget
St-Triviers

PP Lg 1

la

s

nappe

perchée
temp.

12 ? T 2 5 s 0 + - 7 ? collecteur

bouché au

raccord

pente
50

80

0 vase Bouchon au raccord

antenne/ col lecteur
Erreur de pose

9 Chevalier

La Bes se

pp aag
8

la nappe

perm.

10 70 T 1 3 s 0 ~ + mouillères bas pen¬
te semi-

cuvette

85 70 50 c ++ 47,3 55,3 0 intact 'touillère non cap¬
tée

10 'ont

tontalibord

PT Lg
1

1

la

1

nappe

perchée
temp.

35 80

100

T 5 c ss 7 - + +2-3 tassement haut de

pente

40 90 50 c ++ minéral 1-2 intact effet voûtt

très mar¬

qué

Compactage dû ä une mauvaise conduite cultúrale

11 Pont

Montalibord

pt «, nappe

perchëe
temp.

10 80-

110

T O s t ?
-

+ + 2-3 0 bas de

pente 220 115 50 c +++ 43,5 51,Q[ /limon 7.N début de miné¬
ralisation

Effet voû¬

te

Texture limoneuse

et compactage

12 Pont

Montalibord

pp Lg 1

la
nappe

perchée
temp.

10 80-

110

T 5 s t ? + + 2-3 0 bas de

pente 60
80
a

100

50 c +++ 42,3 48,3 0 intact Effet voD-

te â 40 cm

Drain aveugle (dé¬
faut de fabrica¬

tion)
Gley autour du drain (tranchée
fonctionnant comme drain)

13 Morel

St-Tr1v1ers

pp Lg
lb

1

le

a

nappe

superf.
40-
60

16-

18

90 POT 5 s ss + + 0 rebord

plateau 90 50 0 +++ 0 Cône de fissuration très bien
conservé.

14 Pont

Montalibord

pp Lg
i

1

l

la

nappe

perchée
prof.

90 10 80-

100

T 5 s-c 0 + + + 0 sonnet

d'ados 90 50 c +++ minéral e totalement mi¬

néralisé
Tranchée très poreuse
Galeries abondantes dans le sol

15 Pont

Montalibord

pp Lg
l

1

al
nappe

superf.

40 10 80-

100

T 5 s-c 0 +
-

+ + 0 dérayure
80 50 c +++ minéral e totalement mi¬

néralisé

Efficacité du drainage liée a la
position du drain dans le chein-
tre.

16 Pont

Montalibord

pp aag
9

a nappe

perm.

10 90 T 5 s 0
~

+ + délai de fonc¬

tionnement
dépres¬
sion

alluv. 90 50 c ++ 0 intact
Amélioration progressive malgré
manchon boueux autour du drain.

17 Pont

Montalibord

pp aag
97

a nappe

perm.

10 90 T 5 s ss -
- 0 0 ressuyage

lent
dépres.
alluv. 90 50 c + 0 intact

Efficacité médio¬

cre

Le sous-solage fonctionne comme
un mauvais taupage.

18 Morel ~^^
St-Triviers)

/tl\ Sag\
9j/

fa (nappe ''j
\perm.

10 80.2 T 4 s 0 - 4. + (+) efficacité

diminuée
dépres.
alluv.

80 50 0 +

ferri que)
qq

cm

pose défectueuse
Points singuliers mal ressuyés.
Efficacité du réseau plus faible

colmatage sur
drains et collect.

19 Fargeot
Le Brouillard

'Pel

TL
aag
8

a nappe

perm.

7 80-

100

POT 5 s 0 + _. + + 0 dépres.
alluv. 60 50 0 +

0
léger

tassement

20 Fargeot
Le Brouillard

»Pet

TL
Lg
17

s

al
nappe

perchée
temp.

40-

70

10 80-

110

POT 5 s-c 0 + "*" + + 0 terrasse

100 50 0 +++ 0

Très bonne tenue de la saignée
et du cône de fissuration.

21 Fargeot
Le Brouillard

'Pel

TL
Lg
i

s

as +

rail*

nappe

perchée
temp.

40-

70

10 so¬

no

POT 5 s-c 0 + _L + + 0 terrasse
70 50 0 +++ minéral 3-5 Ressuyage un peu plus lent dans

les dêrayures.

_r\____^ ~o>r

[T] TL = terre labourée PP = prairie permanente PT = prairie temporaire GD POT = poseuse outil taupe T ° trancheuse \3\ Géométrie du réseau : S = systématique S+C = systématique adaptée aux chelntres S-C » systématique non

adaptée aux chelntres _0 Techniques associées : t ° taupage ss ° sous-solage 00 Conditions de pose : + ° favorables - ° défavorables GO Sens du travail du sol par rapport i la direction des drains : recoupe .

[7] Perméabilité : + x = avancée de x semaines __] Enrobage : 0 = pas d'enrobage C = coco __Q Porosité : densité apparente sèche mesurée i la sonde Troxl er (tranchées), et a la sonde Troxi er corrigée par l'humidité au cylindre

(saignées) dr ° 2,65



CONCLUSION

Les résultats de cette enquête en Bresse de l'Ain confirment tout

d'abord l'intérêt du drainage ressenti par les agriculteurs, même si les
améliorations constatées n'ont pu faire l'objet d'estimations chiffrées. A
cet égard des bilans économiques mériteraient d'être établis,, non pas seu¬
lement au niveau des parcelles aménagées, mais surtout, de manière glo¬
bale, au niveau de l'exploitation.

Au plan pédologique, de nombreuses unités de sols définies sur le

secteur de référence se retrouvent dans les parcelles étudiées. Des séries
nouvelles ont été également identifiées qui devront être caractérisées afin

de compléter l'inventaire des sols et faciliter les études à la parcelle ( an¬
nexe 2 )e

L'analyse des réseaux a permis d'observer et de mesurer les mo-

difications du sol occasionnées par le drainage. En ce qui concerne te choix
des engins de pose, il ressort, en particulier, que la trancheuse offre une

grande sécurité d'emploi car elle est bien adaptée à tous les types de sols
rencontrés«, Toutefois, l'utilisation de la poseuse-outil taupe pourrait égale¬
ment être envisagée pour les unités de sols de plateau et de pente dans la
mesure ou les conditions de réalisation des travaux seraient favorables _ Une

expérimentation légère serait d'ailleurs souhaitable pour comparer de ma¬
nière significative leur efficacité sur un même parcelle soumise aux mêmes
conditions d'utilisation.

Enfin, quelques accidents signalés, pourront à l'avenir être assez
facilement évités ou corrigés : captage indépendant de certaines mouiUïres,

_* jU ^ drains isolés pour l'évacuation deseffluentsde. ferme, accentuation de la
^Jvprt ^_íe"poúTTert¿Yns drains, sous-solage éventuel, choix judicieux des engins

de pose, localisation des drains en fonction des cheintres, rebouchage simul-
iift. ___- . 1 tané des tranchées,
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ANNEXE 1 - FICHE QUESTIONNAIRE *

CARACTERISTIQUES DU MILIEU AYANT FAIT Lf OBJET DU DRAINAGE :

1 1 - Environnement.

/ooooeoa oooooooo e
. Petite région naturelle ( au sens de l' INSEE )

. Contexte géologique : préciser les étages :

- superficiel : nature : .......... épaisseur : _ . . . . , . . . . âge : ... .
dans le cas de couverture limoneuse . âge de formation :

- 1er matériau sous-jacent : nature : ........... épaisseur : ........
- 2ème matériau sous-jacent : nature : ......... profondeur : .......

. Type de paysage : bocage, vallée, plaine, plateau, autre .

. Position de la parcelle dans le paysage :
- fond de vallée,

- pente : forte, moyenne, faible °^> ;
- pente : régulière, irrégulière.

_ plateau : - croquis :

. Altitude de la parcelle :.._... m.

. Nature de l'émissaire :

- pas d'émissaire : - collecteur enterré :
- fossé de route : - ruisseau :

- fossé de remembrement : - rivière :

. Position de la parcelle par rapport à l'émissaire :

- au niveau de l'émissaire ou - dominant nettement l'émissaire.

1 2 - Ai^y_s^_dj_lJ_e2^___^___'^ujmid¿té_:

Origine de l'excès d'eau, avant drainage :

. Ruissellement : - généralisé, compte tenu de la pente
- localisé . à partir de : bois, fossé de route, entrée

du chamo
£- QB_.ooQ80o_to&_)eeQ

. Source(s) véritable(s) s écoulement souterrain.

. Mouillère due à une stagnation de l'eau, compte tenu de la topographie
ex. : microcuvette sur un plateau, diminution de pente en pied de coteau,
autre cas :

Excès d'eau généralisé, par défaut d'infiltration spontanée de l'eau
vers le sous-sol :

. Susceptibilité <_Q_. la submersion (crues).
. Durées de ressuyage avant drainage . + de 3 semaines

2 à 3 s^nri .ines

. Autres observations : 1 à 2 semaines
- de 1 semaine

t d'après fiche de J. L DEVTTTttrc * * _
INRA Montpellier " DEVILLERS ^ ^he enquête ONIC-Drainage, complétées par



13- £3____PJ_-^_L°_____<__ :

. Station météorologique la plus proche	 altitude : 	 m

. Module pluviométrique annuel : ....... mm

. Relations intensité-durée-fréquence si elles existent ( ex. formule
de Montana ) _

14 - Ca_r^t^^^^i^u^_du_sol :

. Dénomination locale :

. nn de la série :

l - CARACTERISTIQUES DU RESEAU DE DRAINAGE :

21 - Sj=Ji£majiujr£s_eauje^j;mj^^ ouvertes sur drains,

oe* » o o o e o o¿Z - Çoncepj:H^_du_ré£eau_: superficie i

_. Mode de drainage :

- captage :

- drainage seul :

- drainage + techniques associées : - taupage :
- sous-solage

. Diamètre des drains :

. Ecartement . .

2 î - Eléments du choix

«oeeoooooo . . . . , variantes

- pratique :

- essais :

- calculs :

- choix :

. Profondeur :

- minimale

- maximale

- moyenne :

, Filtres d'enrobage :-oui

- Nature :

- Effet :

. Mise en place d'un remblai :

- Graviers :

- Autre :

non

oui - non

24 - Y J^vaJ^^^un_mod_elé_di^¿q]^en_^o

- Si Oui : - position des drains par rapport aux dérayures : milieu,
décalée

- comment a été fait le nivellement :

. engin - charrue :

e.nl fois - progressif :

~ Combien de temps après le drainage :
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REALISATION DU RESEAU DE DRAINAGE :

31 -Xlud_efpj_e.a_la.ble3 : études topographiques, pédologiques, hydrodynamique
et économiques :

32 - Plan_projet

Etabli par :

33 - Dat_e_de_réalisation.
EntJ-f.^>t'ise ;

34 - Mode_d'_exécution.

35 - Conditions de réalisation :

. climatiques : pluie, gel, sec	

. Humidité du sol : - sec,

- frais,

- humide,

- saturé,

- boueux.

. Avec la trancheuse :

- qualité du remblai,

- délai entre creusement et rebouchage

. Avec la pose outil taupe :

- lissage ? - éclatement ">
- hauteur soulevée au-dessus du soi'.

. Difficultés particulières :
( cailloux, bancs rocheux, nécessité d'une pelle mécanique )	

. Existence d'ouvrages particuliers :

comblement de fossés, regards, captages, arasements de haies, souches

î6 -Coût à l'époque de réalisation«

3 7 - Ma roue _et _puis sanç e__d es_ engins _ :

38 - Q]_éjjiiïo^_cjmTpJ_émeirtaj.re^

. Techniques associées :

- Conditions d'humidité :

- Date :

- Profondeur :

- Espacement :

. Drainage taupe : 1ère fois : .......... /Renouvellement

. Sous-solage : 1ère fois : .	/ Renouvellement

- Nature et dimensions du remblai poreux.

- Chaulage, gypsage, autre :

- Sens de travail du sol.
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3 9 - Qualité^ de_^^^vj^jç^_e_^^^de_dra_in :

. Y-a-t'il eu un contrôle de pose.

. Jugement sur la qualité des réalisations.

- Plan des ouvrages exécutés ( ouvrages réalisés ).

4 - ENTRETIEN :

Quel entretien faites -vous : - Nature,

- Périodicité.

. Sur les ouvrages : - regards,
- bouches de décharge

. Sur les fossés :

, Individuellement - ou en association ;

5 - EVALUATION DU FONCTIONNEMENT :

SI - Ol_jj;£tif_reçhej-ché_ lorsque le drainage a été envisagé :

^2 -Fonctionnement hydraulique :

. Observations générales : relations entre le fonctionnement du réseau
et la pluviométrie.

. Crues exceptionnelles : date : Quantité :

_ Le réseau est-il parfois en charge ?

Le fil de l'eau dans le fossé est-il toujours au-dessous de la bouche
de décharge ?

3 - Qbsejrvaj:ip_ns__de_ _L'_a_LrÍ£.1_i__í__._L_L

. Couleur des eaux.

. Y-a-t'il des dépots à la sortie, dans les regards...

. Délais de réponse : ( après une pluie ).

. Objectif originel atteint à s 1 00 % - 73" % - 50 % - 25 % - 0 *o

. Le fonctionnement du réseau est-il homogène ?

Situer sur plan quelles zones fonctionnent :

- mieux :

- moins bien :

. Comportement différentiel du drain et de l'inter-drain.

. Après drainage, durée de ressuyage pour labour _
+ de 3 semaines, 2 à 3 semaines, 1 à 2 semaines,

- d'une semaine
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6 - ETUDE D'UN PROFIL SUR DRAINS s n° de profil

6 1 - situation du jarofil_j

. croquis de situation ( en coupe et à plat ) _

. représentativité du profil ( homogénéité pédologique de la parcelle,
situation du profil par rapport au réseau ).

. conditions de l'observation ( météorologiques, )

62 - Ex___l_L^____sol_l .description schématique du massif de sol , et croquis.

63 - Exajrienjde_la__traj^hée_q^de_la^¿ignée_de_d^¿nage :

. schéma précis de la tranchée ou de la saignée; dimensions des sones
perturbées, éclatées, émiettées, bouleversées etc. . .

. couleurs,

. textures,

. structures : type de structure, netteté, homogénéité,

. porosité visible à l'oeil et activité biologique _ forme, abondance, di¬
mensions, répartitions des vides par rapport aux agrégats, aux parois
de la tranchée ou de la saignée, fentes, chenaux biologiques, pores
racinaires, cavités, pores des agrégats, etc.,

. lissage des parois,

. humidité . ressuyage en surface et dans la tranchée ou la saignée, plas¬
ticité au-dessus du drain.

gleyification.

. tassement, effet voûte.

. netteté de la tranchée ou de la saignée par rapport au massif de sol :
contraste de couleur, de texture, de structure, d'humidité, d'enracine¬

ment, de porosité, décollement au niveau des parois, etc..

6 4 - Exajneji_dAi_drain_.

. longueur à l'amont : profondeur : diamc-tre :

. enrobage : nature et évolution de l'enrobage :

. état des perforations : normales, obturées par..., drain non perforé.

. état du drain : normal, écrasé, étiré, mal raccordé, couleur.

. dépêts éventuels : localisation des dépôts ( autour du drain au niveau
des perforations, dans le drain... ), nature et épaisseur.

65 - Mes_ures___

, méthodes utilisées : densité apparente humide, sèche, humidité
. résultats de densités, de porosité et d'humidité : dans le massif de sol,

dans la tranchée ou la saignée ( emplacement exact de la mesure )
. pénétrométrie.

. essais sur cubes Vergière.

. autres mesures ou observations _

- coupes horizontales,

- stabilité structurale,

= micromorphologie,

- porosités texturale et structurale, etc.



ANNEXE 2 - EXEMPLE DE FICHE REMPLIE

OBSERVATION DU PROFIL n" 2 ( sur drain ).

Propriété de Monsieur MOREL. Commune de Mantenay - Montlin.
Lieudit : Pré François les Pièces.

Section cadastrale : Section A - Feuille 1.

CARACTERISTIQUES DU MILIEU :

1 ' " E_!vJLq___1_Lrr_Ê.n_:_:

Petite région naturelle : Bresse de l'Ain.

Géologie : Limons de Bresse pliocenes reposant sur les marnes plio¬
cenes.

Paysage : plateau mollement ondulé et entaillé par les vallées de la
ReVsouze et de ses affluents.

Situation de la parcelle : pente, avec tête de talweg.
Altitude comprise entre 191 et 213 m.

Pente régulière d'environ 3-4 tfo

Emissaire : fossé le long de la RN 75. Parcelle nettement au-dessus
de l'émissaire.

1 2 - Excès d'eau :

- Nappe semi -permanente alimentée par ruissellement dans la

tête de talweg,

- Nappe perchée temporaire,

- Infiltration ralentie par la semelle de labour en dessous de laquelle
s'observe cependant un horizon très poreux avec de nombreux
pores et galeries,,

- Mouillères localisées sur la pente.

1 3 - Ç limat_ j

( cf. rapport ).

14- __ara_ct^j;i^i^u_e^_d_u_spl j_

- Dans la dépression :

Sol limono-argileux sur plus de 1 1 0 cm, à pseudogley moyennement pro¬
fond, développé sur matériau alluvio-colluvial de pente ( série 4 ).

- Sur pente :

Sol sablo-limoneux sur limon sablo-argileux compact vers 7 0 cm, à

pseudogley peu profond.



2 - CARACTERISTIQUES DU RESEAU DE DRAINAGE :

2 1 - Sch^2?ji_du_ré s_eau_:

( voir plan à 1 /l 000 )_

22 " £2.*_i___ !£_.____

Drainage seul.

Diamètre des drains . 50 mm.

Ecartement des drains : 15 m. en bas, 12 m en haut.

2 3 - El^^ji^_du_choix_:

Profondeur de 1 m à 1, 80 m.

Filtre : coco naturel en haut de la parcelle où le sol est plus sableux.

24 - Modelé du sol : pas de modelé en ados avant le drainage.

3 - REALISATION DU RESEAU :

Etude par la DDA de l'Ain.

Entreprise : GIRARD.

Date de réalisation : août 1976.

Conditions de réalisation : temps très sec depuis plusieurs mois, sol très
sec.

Drainage exécuté : partie à la trancheuse, partie à la poseuse outil taupe.
Pour trancheuse rebouchage effectué immédiatement
après la pose.

Coût : °

Opérations complémentaires ; sous-solage agricole (45 cm ) tous les .-4 ans
en année sèche, après céréales.

Pas de contrôle de pose : travail jugé bon.

4 - ENTRETIEN :

Entretien régulier : curage des fossés tousles 4 ans.

5 - EVALUATION DU FONCTIONNEMENT :

51 - Obje çj_if_reçhere hé_ :

mise en culture.

52 - Fonctionnement hydraulique S

Réseau parfois en charge.



53 - Qb_i_y_vat_P_n__ ___LA'_â_L_i____r___!_-:r

Eaux claires,

Pas de dépôt,

Délai de réponse . ?

Objectif recherché atteint à 1 00 % ,
Homogénéité de fonctionnement du réseau : bonne.
Comportement différentiel entre drain et interdrain : aucun.
Evolution du réseau : nulle.

Facilitation des travaux du sol : 3 semaines d'avance au printemps.
Influence sur rotation : avant s pré. Maintenant = cultures céréalières,
Influence sur assolement _ ?

Augmentation du rendement _ ?

Si c'était à refaire : on refait.
Conclusion : drainage donnant entière satisfaction.

A - OBSERVATION DU PROFIL n° 2

6 1 - S_it_ua_tion du _p__ofil_j

( voir plan )

En coupe

^2 - DëJ_____P__Ï____ du _s ol_

drains

t-* - courbe dt- ni\eai'

Ap

25

Al
y//////yy////y//.

4ô

ABg

70
1 \\\

^ II t

ilh f f |
BCg

1
110

tfi
4.

Horizon de labour limono-argileux très aéré.

Débris de pailles enfouis

Limono-argileux, compact, tassé peu poreux. Débit en gros prisme..

Limono-argileux, brun beige à nombreuses taches, structure prismatique,
très grande porosité biologique. Structure polyédrique nette.

Limono-argileux, à tiès nombreuses taches brunes, structure prismatique,

à débit polyédrique mais un peu plus compact. Porosité biologique plus
réduite. Peu de racines.
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63 - Description de l^sjyg^j;_dj;_s_ou__-J_ola__e '

25 y////////////////////////^^^^^
éclatement non visible ( horizon compact )

4,5
70.

Bonne porosiié ave

galeries de vers.. Peu
de racines

¿one plus pâteuse
au niveau du drain

110

Dispari tion de la structure

prismatique = " éclatement

Saignée visible mais dont les

limites sont difficiles à dégager.

64 - Exaj^^_du_drain_:

Longueur à l'amont : 150 m.

Pas d'enrobage sur cette partie de la parcelle,
Drain propre, non abimé.

6 5 - Me sure s ded e nsj.té _appar ente_el_dlh_umj.ditéJL

ST = sonde gammadensimétrique Troxler.
C s cylindre.

Point de mesure (Prof, cm ) Densité humide Densité sèche Humidité %
Horizon compacté (35) ST

C

Massif de sol (60-70) ST
C

*

Saignée (7 0) ST

C

U 834

u 825

1, 780

1, 780

lp 640

1, 850

1, 366 34,2

1, 391 31,2

1,310 35, 9

1, 375 2 9, 5

1, 170 40, 0

1,441 28, 4

V" d'éclatement(60) ST 1, 870 1, 360 34, 8

* La sonde Troxler a tendance a surestimer les teneurs en eau.
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C ON CL USIONS

Malgré la présence d'un horizon sous-cultural compacté, le drainage fonc¬

tionne, puisqu'après une pluie de la veille, le drain collecte de l'eau. En

effet, la porosité biologique très importante de ce sol permet un bon ache¬
minement de l'eau vers le drain car tout le massif de sol participe à l'écou¬

lement. Les mesures montrent que la zone éclatée a une porosité compara¬

ble à celle du sol en place. La saignée ne joue donc pas ici, seule, le role

primordial d'intercepteur des eaux de surface, bien que les énormes vi¬
des observés lui assurent une efficacité importante. D'ailleurs, à la base

de la saignée lissée par le passage de la dent, sur une vingtaine de cms l'écou¬
lement de l'eau vers le drain se trouve considérablement ralenti.

Du fait des caractéristiques morphologiques de ce sol, et des bon¬

nes conditions de réalisation des travaux, la poseuse outil taupe ne semble

pas à déconseiller. L'agriculteur ne perçoit d'ailleurs pas de différence avec
la zone drainée à la trancheuse.

Toutefois, pour rendre le réseau plus performant un sous-solage

agricole s'impose afin de briser l'horizon sous-cultural très tassé.



ANNEXE 3

REPRESENTATIVITE DU SECTEUR AU PLAN PËDOLOGIQUE

UNITES NOUVELLES

Les parcelles drainées se répartissant au hasard dans la région naturelle,
leur étude constitue un moyen intéressant pour s'assurer de la représenta¬
tivité du secteur de référence au plan pédologique. En replaçant les diffé¬
rentes observations dans le contexte géomorphologique et pédologique local
plusieurs constatations s'imposent :

21 - S_oJ^_d^^j3lji^_aux_2_

La sériel, la plus largement représentée sur le secteur de référence,

se retrouve fréquemment sur ce niveau topographique encore que, compte
tenu des remaniements anthropiques, une caractérisation morphologique
précise soit difficile. Le niveau argileux peut en effet apparaître à profon¬
deur très variableselon le modelé de surface ( Mr PON, Mr. MOREL,
Mr FARGEOT... ).

En revanche, sur rebord de plateau ( Profil 3 ) chez Monsieur

MOREL, une série de sol de texture légère ( sable grossier ), profonde,
non identifiée sur le secteur de référence, apparaît. Les besoins en drai¬
nage parfaitement ressentis par l'agriculteur, se matérialisent très nette»
ment sur le profil sous forme de taches et de concentrations noires ferro-

mang -i n-î -j l?s .

De mêin .sur les rebords des paliers d'alluvions anciennes de la
Reyssouze.deux nouvells^ -séries, non observées sur le secteur de référence

sont identifiées. Il s'agit .

- d'un sol sableux grossier, avec discontinuité texturale vers

40/60 cm ( selon le modelé de surface ), cas du profil n"1 20,
chez Monsieur FARGEOT, au Brouillard,

- dun sol où le cailloutis de base de la terrasse apparaît vers
60/80 cm de profondeur, enrobé dans une argile sableuse avec
sable et cailloux en profondeur.

Pour ces deux dernières séries, le fonctionnement hydrique reste
cependant comparable à celui de la série n° 1 de plateau.

22 - Sj^_L_d. _-S_y_erËaj_ts__L

Les sols de cet ensemble situés dans le secteur de référence sont

essentiellement développés sur formation marno-calcaire du Pliocène ( sé¬

rie n^ 3 ). De nombreuses mouillères y font jour et l'étude ne permet pas
de trancher sur la nécessité d'une drainage généralisé, d'autant que l'avis

des agriculteurs reste très partagé.



Dans la région de St Triviers de Courtes, les observations menées

lors de l'enquête font apparaître sur pente d'autres faciès de la roche -mère
et par voie de conséquence d'autres unités de sols.

Ainsi, à partir de 3 profils :

- n° 2, chez Monsieur MOREL,

- n° 4, chez Monsieur GERMAI]

- nc 8, chez Monsieur PAUGET

ont été reconnus des sols non calcaires» de texture moyenne ( limoneuse à
limono-sableuse ) jusqu'à 40-60 cm, devenant plus argileux en profondeur.
L'engorgement se matérialise sous forme d'un pseudogley beaucoup plus in¬
tense que pour les sols carbonates de la série 3. Les besoins en drainage
sont aussi beaucoup plus fortement ressentis par les agriculteurs, d'autant
que des mouillères peuvent encore, comme sur marnes , aggraver le mau¬
vais ressuyage de ces sols.

Des séries de versants spécifiques de ces matériaux non carbonates

restent donc à définir et à caractériser pour compléter l'inventaire des sols
régionaux.

23 - S_ols_ des_ z_ones^_basses__^

Au cours des deux enquêtes, huit réseaux ont été découverts dans ces

zones de dépression. Les sols se rattachent généralement assez bien aux
séries 7, 8 et 9 définies.

Toutefois, trois unités de faible extension n'avaient pas été mises
en évidence :

- Ches Monsieur PON à Montalibord, a été observée une série

toujours très argileuse, à structure peu différenciée en dessous de 30/40 cm
mais présentant malgré tout une certaine macroporosité aménagée par les

racines des plantes hygrophiles. Cette absence de structure et la plasticité

concomitante des matériaux, inhibent tout " effet tranchée " ; le ressuyage

de surface s'effectue très brutalement ( un remblai poreux paraît souhaita-

ble ).

- Chez Monsieur MOREL ( P. 18 ) dans les dépressions alluvio-

colluviales, l'unité de sol observée est parfaitement comparable à celle de
la série 9 mais la présence d'une mouillère a favorisé un colmatage ferri¬
que important. Il semble donc que dans ces situations une attention toute spé¬
ciale soit faite pour la localisation et le captage des mouillères, en raison des
risques qu'elles font encourir au réseau.



- Chez Monsieur PAUGET à St Trivier de Courtes, toujours dans
la même situation topographique, la présence de lentilles tourbeuses a été
constatée. Le drainage y fonctionne normalement malgré les risques

de colmatage ferrique. Malgré ce . compte tenu de l'extension limi¬
tée de ces tourbières, il sera toujours préférable de les isoler du réseau
général.





SECTEUR DE REFERENCE DE LA BRESSE

Communes de BEREZIAT, DOMMARTIN et MARSONNAS

DONNEES CONCERNANT LE DRAINAGE
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NATURE ET ORIGINE

Forme des excès

d'eau

DES EXCES D'EAU

Nature et profondeur

de l'imperméable (cm)

Besoins en

drainage

Risques de

colmatage

Aptitudes au

taupage

Aptitude au

sous-solage
Modes de drainage

1

Nappe perchée temporaire

Engorgement plus marqué

dans les dérayures

Argile limoneuse à 50-60

cm

Drainage nécessaire Faibles

Très faible Bonne
Drains enterrés, ecartement à

adapter au modelé en chaintres

Horizon bariolé limono-

argilo-sableux à 50-60 cm
Drainage nécessaire Légers

Argile limoneuse à 50-60

cm
Drainage nécessaire Faibles

2

Nappe perchée temporaire

Engorgement plus marqué

dans les dérayures

Quelques mouillères

Argile à 30-70 cm Drainage nécessaire Très faibles Faible Moyenne

à bonne

Drains enterrés, ecartement à

adapter au modelé en chaintres

3

Nappe perchée temporaire

Présence de mouillères

Engorgement possible

Marnes argleuse très peu

altérées à 30-70 cm
A préciser Très faibles Moyenne Bonne

Captage des mouillères

Expérimentation de réseau

généralisé

4

Nappe temporaire en

profondeur

Mouillères

Ruissellement

Marnes argileuses à plus

de 1 20 cm

Drainage utile Très faibles Moyenne Bonne

Drains ecartement 25-30 m

Drains d'interception

Captage des mouillères

Marnes argileuses à 100

cm

5
Marnes argileuses à plus

de 120 cm

6

Nappe temporaire peu

profonde

Mouillères

Ruissellement

Marnes argileuses à plus

de 120 cm

Drainage nécessaire Très faibles Bonne Bonne

Drains ecartement 25-30 m

Drains d'mtercept.on

Captage des mouillèresMarnes argileuses à

100 cm

7

Nappe quasi permanente

en profondeur

Mouillères

Ruissellement

Marnes argileuses à plus

de 120 cm
Drainage nécessaire Très faibles Bonne Bonne

Drains ecartement 12-15 m

Captage des mouillères

8

Nappe profonde des fonds

de vallées et dépressions

Débordement

Localement ruissellement

Marnes argileuses à plus

de 120 cm
Drainage nécessaire Très faibles

Bonne Bonne

Drains ecartement 10-12 m

9

Bonne ou faible selon

profondeur du niveau

limono- argilo-sableux
Moyenne




